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Le rem uuurnaita Chambre vote

la prime à la cultive du Me

_
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La Chambre a fait hier du bon travail :
èlle a Voté deux propositions d'intérêt na-

r tional, (Celle de MM. Coânier et Patureau-
Daronnet, attribuant une prime de 3 fr.
par quintal de blé récolté en 1917, et celle

~ de M. Louis Guielain, concernant la sélec-
ton des graines de betteraves.

La seconde ' de ces propositions a été
adoptée sans débat. Mais la première a
donné lieu à une discussion parfois inté-

-
restante, mais trop souvent, confuse.

. ,M. Clémentel, ministre du.Commerce, en
quelques mots très applaudis, demande à,

•
là Chambre de voter rapidement le projet..
En passant, il fait cette rassurante cons
tatation

.
La politique du blé pendant la guerrs res

terai en France, comme un modèle : le pain,
iei effet, vaut 0,45 en France, tandis qu'il vaut
0,70 en Angleterre, oû on a laissé le Jeu. libre
du commerce.

Le mirtlëtfè, après avoir indiqué les. ef-
" îorts faite et les résultats oibtenus par son

départementpour parer à la crise, du blé,
.termine en cea termeb t

La loi ne fût-elle pas efficace, ja ne voudrais
pas qile la. Chambre, pût encourir le reproche

' de n'avoir pas fait le nécessaire pour que"le
v pâitt fût toUJburs abondant. Faites én sorte
-

qti'ft fcôté du radeau tle là Méduse où soht
monté! floâ ennemis avec Batocki, ce qui tend
leur Résistance plus~dlfficdle, nous «obser
vions, nous, l'abondance et le bon marché, '

Ces paroles de M. Clémentel, «ont très
Applaudies par la Giambre.

La proposition est ensuite yotée & mains
levées, après l'adoption, toutefois, d'uii.
amendement de M. Théo Bretin accordant
<unô prime supplémentaire de 20 francs
par hectare remis en culture en plus de
ceux qui ont été ensemencés l'an dernier.
Puis la Chambre vote la proposition de
M. Guislain sur la sélection des graines de

.
hf-ttefaves et s'ajourne, en raison des fêtes
de la Toussaint, au jeudi 9 novembre.

Les exemptés, et réformes
Voici, d'après le Journal Officiel d'hier

leS paroles textueliee prononcées à la
Chambre au coure de la séance de yen-

.
dredi par le général Roques, ministre de
la Guerre, en réponse à la question,de M.

.
Hubérfc Rouger eut les réformés eit exemp-

,,tëà
,«.y\ «

' ' '

Mi le ministre de la Guerre. — Je n'ai don
né, sur 6e point, à la presse, ni note offi
cieuse, ni note officielle. Je n'ai parlé de cette
éventualité qué devant la commission de l'ar
mée en donnant des'cMlïre».

<A la tribune je réponds des actes du gou-
- vernement. quant à ses Intentions, le gouver

nement les a fait connaître par dès dépôts de
projets de loi. J'ai déposé un projet de loi

.
.sur la classe 1018. tl vous appartiendra d'exa-
ir-iner. si je le dépose, le prbjct de loi surla révision deê réformés, des exemptés. Com
me il faut une loi, vous êtes tranquilles sur

t ,ce point. !

.-.Xi-'.-,!' "t- • nrji fr iiiMii-fi,iii'ii»Le$ Morts Glorieuses
*». ,, -f HMfi-it. iltli. un.- }-' '"t

L'adjudant Joseph Rochon, du 184É régi
ment d'infanterie, qui avait été cité à l'or
dre du régiment lors des attaques de Cham
pagne et. înt cité ft l'ordre du côrps d'&ftnôe
par le général vient de.mourir, glo

rieusement. "v

LA TAXATION

des charbons domestiques

M. Durafour, député, a déposé hier son
rapport au nom de la Commission des mi
nes chargée d'examiner le projet de loi sur
la taxation des charbons domestiques.

Le projet du gouvernement, dit M. Dura-
four n'a pas seulement pour objet de dégagar
les intérêts dupetit consommateur pour la
taxation au détail : il tend aussi à régulariser
et à assurer, dans les meilleures conditions
possibles, le ravitaillomant en combustible dé
la population. ;

La loi met & la charge des négociants en
charbons, une obligation précise : celle de ne
pas vendre leurs stocks au-dessus du tarif lé
gal, Elle doit donc leur fournir les moyens de
la rsmplfr. Geê moyens consistent essentielle
ment dans la livraison aux'marchands des
approvisionnements nécessaires.

C'est pour leur faciliter cette tâche que le
projet de.loi crée,un. organisme nouveau,
l'Office départemental, dont le but n'est point
comme on l'a

.
prétendu, à tort, de supprimer

le commeroe dos charbons, ou de réduire seslibertés, mais, au contraire, de lé (soutenir
dans l'application de la loi et de Conduire ses
transactions à bonne iin au milieu'des in
nombrables complicationsdu marché.

Sauf pour la Seine,- où l'office est constitué
par les soins du ministre des Trâvanx publics,
sa composition est réglée par arrêté préfec
toral. Le préfet e,n est le président de droit.

Les conditions de vente
Les mines françaises sont avisées de ne faire

aucune expédition aux marchands de char
bon du département sans le visa où l'autori
sation de l'office départemental.

.Cette autorisation ne sera donnée 'qùe sur
avis conforme d'une caisse de compensations.

Le commerçant devra : 1° vendre à, des
prix n'excédant pas la --taxation ; 8® afficher
les prix a une place bien-apparente dans les
locaux de vente ; 3° tenir des livres, d'en
trée et de sortie et utiliser des chantiers sé
parés pour lés combustibles anglais et fran
çais.

ILe, texte du projet
L'article l"r du projet de loi est ainsi conçu :Pendant la durée des hostilité», et les trois

.mois qui suivront leur cessation, pourront
être admis à la taxation les houilles et autres
combustibles vendus au détail pouf la con
sommation domestique.

L'article 8 dit« Il est ouvert au ministre
des Travaux publics sur l'exercice 1918 Un cré
dit de trente millions "de francs pour consti
tuer le fonds de roulement nécessaire aux
opérations du .ravitaillement; du charbon pré
vu par la présente loi. Ce'- crédit sera Inscrit
à Un chapitre portant le numéro 73 (tttt) et
intitulé : « Ravitaillement en Combustible de
là population civile. »

.
' • .

LES TRIBUNAUX
Une espionne

condamnée à -mort
La cèhsure avait interdit hier la publi

cation du jugement suivant.

; PROPOS D'ACTUALITÉ

Pour iouclier les indemnités
de cantonnement

Je pourrais citer au moins une commune
dé la zone des armées — et j'aime & croire
,qu'elle n'est pas la seule —où les habitants
qui, depuis le début de la guerre, n'ont cessé
de loger des officiera et de cantonner' des
soldats, ont touché intégralament le montant
des indemnités qui leur étalent dues de .ce

.
fait.

Et l'éxfemplô de cette commune m'autorise
'à affirmer que lorsque les habitants des le-;
calités où logent et cantonnant des troupes ne
touchent pas leur dû, la faute en est,,non ù
l'administration militaire, mais-aux municl-

.
s>alité»., '• ~

.
La loi du S juillet 1877 indique à oellee-ci

leur devoir. Les billets de logementet les états
de cantonnement doivent être établis et véri-i
fiés" par leâ niaires. En principe, en paix coto-
mô'êfft gusrre, pas un militaire, ne doit loger
Chez' l'habitant sans Tin billet de logement Si
gné du moire, auquel les troupe? sont ténues
de s'adresser.

Le maire de la commune dont je parle plus
haut, commune qui se trouvé dans la zone
avancé® et n'a cèsaé de loger dès troupes de
puis 1914, m'adresse un spécimen du « billet
dà logement ou de cantonhement' » dont, Il se
sert.

Ce billet porte que M. X,.., habitant la com
mune, est requis de loger ou de cantonner
tant d'offttiers, sous-officlere, hommes, che
vaux appartenant 4 tel régiment. La date da
l'arrivée y est insorite, la date '{ûu dépaïty
sera inscrite également. Donc, aucune erreur,
aucune contestation possibles. Munis de ce bit
lst qui constitue une véritable reconnaissance,
de ce qui leur est dû, les habitants n'ont qu'à
se présenter & la mairie où ils sont payés tous
les mois.

Avis à tous les habitants de la zone des ar
mées qui se plaignentdè ne pas recevoir leurs
Indemnités de cantonnement. Qu'ils exigent
de la municipalité l'emploi du billet dé loge
ment, tel que l'a ordonné la loi dè 1877. Et
qu'ils ne s'-en prennent pas S l'autorité mili
taire s'ils ne sont pas payés.

Jean Lècoq.

Le 3e Conseil de guerre de Paris a jugé
dans le, huis clos le plus absolu une fem
me, une Française, la femme Francillard,
née Rose-Camille Choirail, âgée .de 28 ans,
ex-inodiste à Grenoble (Isère), convaincue
d'avoir fourni des renseignements.Militai
res à l'Allemagne. '

! Voici du resté les questions aiUxqùeiles
avait à répondre le conseil dé guerre qui,,
à l'unanimité, a répondu oui, ce qui a en
traîné la condamnation à mort de L'accu
sée :

« D'avoir, en Suisse, en 1915, entretenu des
intelligences avec l'ennemi représenté par le
nommé X..„ agent d'espionnage allemand,
flâne-le but/le favoriser les-entreprises de
l'ennemi. "• C-

< .
' !

.
» En Suisse; en 1915, procuré & l'agent -de

l'espionnage allemand X..., des renseigne
ments feusoeptiblés de nuira aux opérations de
l'armée ou de comprom3ttre la sûfeté des pla
ces, post?3 on établissementsmilitaires.

» En 1916. après avoir accepté, moyennant
un prix fixé et un acompte"reçu, une mission
d'espionnage de l'agent allemand Z..., mis
sion consistant notamment à recueillir en
France deB renseignements sur le« départs des
'êgiments' et les secteurs postaux, pénétré'
d-ins le camp retranché et la place de Paris
pour s'y j meurer des documents ou rensei-
gnements dan^ l'IntérEt de l'ennpmi, crimes
prévus et f-unis par les articleè' 204 et 206 du'
code de justice militaire. -Oh sait qu'en Conseil de guerre l'aicousé
n'assisté pas à la lecture du jugement,
au6si est-ce son avocat, M» Vitéau, dési
gné d'office par le bâtonnier, qui présenta
la, défense de Rose Frahcillâfa, -qui lui a
fait connaître le premier la sentence. L'es
pionne n'a manifesté aïicnti trouble, et à
demandé seulement si elle seria.lt exécutée
aussitôt.

<.
Le procès des cambrioleurs mondains

Le procès de$ cambrioleurs mondains,
Charles Paulet ©t ; Marcel Giîlard qui n'a
pas demandé moins de trois lorigue$ séan
ces de la cour d'assises de la'Seine èt demt
nous avons rendu compte, s'eet terminé
h>er par la condamnation de Paulet à .dix
ans* ce"travaux^forcés,* •de"-Marcel- Gilîard,
à sept ans de la même peine, de la femme
Charles Paulet, à huit mois' de prison,
de Jeanne Pioge, à dix mois et par l'acquit
tement ,de Gennôine Proviri, belle-sœur
dé Paulet.

À Sa mémoire
.

?.dés- àvocaîs
morts pour ia France

Le barreau de Paris ayant à sp tête son
bâtonnier, M" Henri-Robert, a saleiuiell4
rnent glorifié ses morts, hier, au Palais de
Justice, en présence de M. Poincaré, Pré
sident de la République, du grand patriote
belge, le bâtonnier Théodor, auquel on afait ces jours-ci la réception chaleureuse
§ùe l'on sait, du président du Conseil, M.

ristide Briand, et du garde' des sceaux,
M. Viviani.

. - . -
La belle salle' des conférences de la bi

bliothèque, dont les murs sont garnis de
livres, au premier étage de la bibliothèque
des avocats donnant sur la cour de là
Sainte-Chapelleet où s'pst déroulée la m#
gnifique et simple cérémonie d'hier, avait
été décorée d'écussons et de cartouches en
tourés de drapeaux et au fond avâit été
élevée une estrade surmontée des noms deé
124 membres du barreau qui Sont morts
-pour la patrie. )

M® Henri-Robert à rendu urt hommagé
éclatant à ses confrères tombés pour là
France et a terminé ainsi : "

Pour rendre un solennel hommage à nosconfrères,, nous aurions pu, attendre au len
demain £e la victoire, au jour où les dra
peaux tricolores flotteront dans le ciel de là
terre de France délivrée et reconquise; quand
tous nos soldats seront revenus spour quela gloire vivante de 'leur présence xende nosdeuils moins dôuIoureuX

Mais une voix s'est fait entendre voix
dolente et impérieuse — la voix de ceuxqui ne reviendront pas, de. ceux ,

qui sont
tombés dans l'ivresse ensoleillée d'un matin
d'assaut, regardant la mort en face, où de
ceux qui ont été tçrrassés, par..une nuit-
obscure et, froide, les mains ensanglantées
aux fils de fer barbelés de l'enhenii —- là
vc'ix plus lointalné et plus poignante encore
des disparus,..
Mil a fallu que nous nous réunissions, nôri
pas encore pour faire l'éloge de chaoun de
ce,® fils bien-aimés de l'Ordre des avocats..
mais pour parler d'eux avec ceux qui les ont ®

aimés, spour donner & tous lès membres dej
la' grande famille judiciaire qui «ht perdu
des êtres chers, l'assurance que nous parta
geons leur douleur et leur fierté.
ï M. Théodor a parlé ensuite et magistra
lement a reporte sa pensée vers sesj"con<-
frères, ceux qui sont au front, toux qui
sont en exil, ceux qui subissent là-bas la
lourde main de l'oppresseur. Il évoque en-suite les crimes des Allemands-pourpunir,
,1a Belgique de sa fidélité à sa parole et à
'son honneur. f

,/ Mais, derrière ces visions d'horreur, uneJjaube sé lève : celle du jour grandissant des(réparations et de la victoire. La victoire est.
A nous. Nous vaincrons. Dieu le veut. Déjà
te monde respire. L'humanité reprend samarche, un Instant Interrompue, vers dë plus
hauts avenirg. La France ne cessera pas dé
rayonner sur le monde. Lès nations Conti
nueront à s'abreuver aux sources'de son in-i
tellectualité si pUre, si vivante, si féconde.»
La petite.Belgiquerenaîtra de ses ruines, plus:
glorieuse. Libre de tutelle et dê lisières, elle
marchera, sinon en force, du moins en di
gnité et en fierté, l'égalé des grandes nations,'
prête, sous la conduite de son roi, pour les
tôches de demain. 1 î

Nous le dévons, le monde lé dèvra & ces'
:héros, dont nous célébrons la mémoire. " ?

' Le Président, de la République prend la*
.parole et ii exprime l'admiration du mon
de entier pour la nation belge. Puis,'
s'àdrèssant àUx membres du bârrëtiu, il a'
ajouté : '

Depuis le début dé la guerre,, messieurs,;
3Us n'avez tous eu qu'une pensée, rassembler

•y r , I , " t " - i".La grève des tramways]
du département de la Seine j

Hier matin, toutes les lignes desservies
<$>ar les dépôts de Pantin et d'Aubervilliera
n'ont pas marché — exception a été faite
partout poUiT le transport des ouvriers B0
rendant le matin aux usines de munitions.
Ce service a été assuré par les wattmen en
sursis d'appel et des ouvriers attachés
dans les répôts*

...Sur tout le secteur nord ét ouest leà
tramwaya ïi'ont pas circulé dans l'après-
tnidi, sauf (avec de rares voitures) les li
gnes B. O. .(Bourget-Opérai) et C. O. (Cime
tière parisien-Opéra) ; deux agents accompagnaient la voiture.

*A huit heures et demie, l'administration
ayant fait sortir un B. O. avec un watt*

,man en sursis d'appel, tm groupe de 180
['grévistes hommes et femmes ont ehvaihi 16
wôhicule et se disposaient à arrêter la voi
ture, couper la corde du-trolley, quand la
.venue du commissaire de police, qui les
exhorta au calme, réussit à leur faire
quitter leur idée, mais le wattman ayant
mis son tramway en vitesse sur les rece
veuses massées dervtant, une

,
bousculadè

avec la police s'fensuivit'. Un gréviste fut
arrêté, puis relâché peti après.

Parmi lca grévistes femmes, dépôts de
Pantin et Anfoervilliers, -à signaler six con-;trôîetlses îtrévistes que Compagnie a in-
vîtéfcs ft reprèftdt-é JéurS ftficiehfies forte-
tionâ de fecereuse/?.

;,v
Des affiches sont maintenant apposées

pour prévenir le puMic, des interruptions
de service.

r :
Réunion de$ délégués à Pantin

Le président de là commission de la
grève a rendu compte des démarches dë
la délégaition aux délégués.de tous les dé
pôts; réunis hier soir ait déîiit Duprat, avé<
nue du Cimetière, routa de Flandre a Pan
tin...

.
<: La délégation, avait conféré dari& la jour
née à la Boturse du travail'aveo M. Jac-
coiiçï, secrétaire de l'Union des transports,
et le secrétaire du Syndicat des omnibus.
Dans cette entrevue on est tombé d'accord
sur la- nécessité d'une .augmentation de
v4e chère, de 0.75 par jour sans distinction
de catégorie ni de sexe, en spécifiant que^ette augmentation ne. .devait pas avoir

Le meeting hippique
de Mont-de- Marsan
iDe l'envoyé spécial du Petit' Journal)

lia réunion d'hier
PH* do Oarrous (ft réclamor), 4.00Î) francs. 1.600mettes. — 1** BonjUablo (Mao GeeJi 63 k., St lï.ï- S'orn j, 9* Malappris (Uoumep), 85 K.; à M. Frank

ïay-Gouia ; 3' Cerdlo-Proplk (Rivière), 85 .1c., & M.Daniel Le Quellec.
Won placés : Rasoir (Xtoupnel), Tbermoaom (Bour-dely), Quartz Bock (Coolce), Famechon (Jettnlngs),

Qiiator (Stern) Ouatami (G. Sauvai), Pot au Feu
(K Chancelier); Navès (A. Dewettor), '.Sanilby
(O'Nein). Oman (Ecart), Rosebeaî (M. Barat), MyHope (Darras), La Nera (Barker), Dorado (M. Clian-celior). — 2 long.. 1/2 long. «- Durée : t' 48". î

rri* de A«iouit» 8.000 trants, 1.800 matreS. — io»-ïatagan (FJoch), 58 k.. S M. D. Forcst ; 2« sSoro-
babel (Mac Gee), 58 le., à M. Deschapilis ; 3* Fakir IX(Stern), 50 k.. 4M. MantacheH. \placés : Gloucester (O'NeUl), Petit Prince
(M. Henry), Bona Flde (Beaumé), gous la FeullléeCkellott),,Mésange Bleue <Grant), Dolet XI (MauriceBarat), Beanlou (Jennlngs), Ayoubltea (Doumen), —Courte tete, 1 lomt, 1/2. -v : Durée ; s- n" 4/5;

,
P'"',*, Crennde (Grand Critérium du Midi).

15.000 francs, 2.400 métrés, — 1« Yveline /J: Jcri-
fl!îlÇs)i..w k

-
i!3

<
à M

-
Henry Count ; 2* CliaralUè

à •Achille Fould ; 3" Atgueperse(Stern), 02 t., à st. E. Deutsch ae la Metirthe. 'Wacês • -Agartt'Aco (Maurli» Bamt), HuéDada (Floch). — 1 long-., 5 long. — Durée t 3' 02".
' Pri* de la Oîorîouse, (10.000 francs, 3.000 mètres.)—
1. Sjm.arhi (G. stern). 81 *. a M. }. D. bohB > t
C'iBWon <0\ Kelll) 61 K. & M: Ai Aumont ; a, Motl-gaïré (RoupneU) se k. ft M. Touche.^.ïi0" £!?cés J Cliatnbon iJehniTips) Odln « fBa-rat) ; FUob d:or (Donmen)

1 MaftnlDque (TRfls)Jma^inalro (Floch) TronvUla 11 (Mac Gee) sEsorç (Botirdcly). Tête, 5 loiigUebrà, iniite >

.
3. 49

1

prix tesneron (5.000 france. 2.40a «iôtresj. '-t
1. Jamapta (L. Bara) ; 54 k. 1/2, A M. J, Lieux

io' P.0 8̂
.

Pa'1, (Howes) .51 1/2, k M. Carlos Cousiào
3. Madia (Barkor), 53 k., & M. Charles Carter'.

-,r.
No£ w?°

<

és : Lautaret Dotld) ; Néw Scotland&.»K; Çerhobw<>' (R
-

Bau' s M
-

ae Camorttn whlii f 1 ,L
-

Chancelier) ; Beauzy (Hcr-v):Whlrlwlnd [G. sauvai) ; Sully ÏLerrimd)
;

irishSlnph (R. Ferrés. -* 2 longueurs 1/S, 1/2 longueur.
— Duréo ; S 89

.
1/5.

.

,
P/A* de .P®!"®"1

,
1

,
8 (4-°<W francs, l.qoo mètres). —a M- W-"8

-
Vatldeïblli ; 5;Guépard (M Henry), 57, an baron- Gouraaud • S.Promise II (L. Bara), 57, a M. J. Lieux.Non placés ; Pretty Lord (Howes]

; Le PérlcrirnT'ris nfr/tGlS.ntl : 0u 'u Est B€au fe- Sauvai) s" Chancelier) ( Glftedt (Floch) 5 DonSîi?nRy\} ^0
^t

6 Solange-(fioumen) j Amou-FwMWtî' C?!'n
M

elleï,) ' Nuncius (M. Barat) • Amildar
(Mae Gee). ; AhroS (hbupiiei);

,
wlnlt R<J«e (Dewçtter) ''

S/4 de long, 1/2 long. Durée r i' 46" S/5.

1
(?ion? îrnncs

-
2.500 mètres). —

O t
SI /™',PeTe\t?r'' b7

<
à m. JattjtitosMeJler;b',^,1,® ^nmtn_ du Croïet ; 8.

IË^MBSMfflgSW8Maag5^^
ACHETEZ chez tous nos dépositaires
la çarte panoramique de la.
Région de BSsntdidier-OeiBpiègna

VOUà .. H I v« VWUU 1,U U..W J/UI1UWV, .UUOIrfll'U.Ulvos forces pour aider irla défense ûu pays.Pendant que les anciens se distribuaient les
dossiers d'a6sistance et se partageaient la<
charge des consultations gratuites, la jeune&é
dépouillait 'la robe' et peignait l'épée. Avec
quelle envie les aînés les ont-ils vus

.
partir#

tous ces confrères, favorisés par l'âge, qui
ont la fierté de pouvoir offrir leur vie à Ici patrie menaoée I Dans le péril commun, quoi de'
plus pénible que l'impuissance,et l'inaction T,
Vous qui êtes restés, consolez-vous cepen
dant. Ceux qui ne sont point appelés aux ar
mées ànt eux-mêmes, s^Ils le veulent, une
grande tâche à "remplir. Tâche de bienfaisance
et de charité, d'Abord : mais aussi d'éducation'
et de propagande patriotique. Ils seront des*
professeurs ae sang-froidet de fermeté.

Tout au oommehcemènt de la cérémonie,?
le bâtonnier Henri-Robert devant l'audi-
toire debout, après avoir appelé les noms.
des avocats morts au champ d^honneur,
avait déposéune palme apportée par M"*
Axchibald, Kelly et Barnard, au nom des
avocats américains, puis £1 donna lecture
de la dépêche suivante envoyée par cent
n&uf avocats portugais : « Avocats du bar.
reaù de Lisbonne feaident hommage pieux
et ému è. la mémoire de leurs çenfrètres
morts au ohamp d'honnerar pour la Fran
ce et son droit. »

LE LAIT ARRIVE MAL
Les crémiers, dans certain^ quartiers, -alimentés par des; dépôts de la région du

Nord, se plaignent de recevoir loua les m&-tins leur lait avec des retards considéra
bles. C'est à. la gare de La Chapelle, pourles.arrivages du Nord, qué ces retards ont
lleui âurtout. Ainsi le lait qui normalement devrait être remis aux garçoais laitiers à 3 heures, n'arrive en gare que vers? ou 9 heures et chez les détaillants seulement'a la fin de la matinée.

<

f A. cette,heure-là, évidemment, a est troptard, tout le monde a pris deipuis long
temps son petit déjeuner. Mais hier matin
.tous les records ont été battus : Je lait n'estarrivé qu4 onze heures à la gare de LaChapelle.

. . . ,

, . -T.—-v-W-V —• V...1^/^*4.,.««7V**" l^ferépercussipnsur le tarif,des transporte.TfofTté là;' lés dél'é^uiêe se' sont .îeridûà rué'
1 1 -de Londres, chez M. Broca, directeur de

la Compagnie,qtil leur- à dit qii'en principe
leur réclamation était juste, mais que lès
frais généraux de la Compagnie avaient
considérablement augménté, notamment
par suite de l'augmentation du prix du
CfoStfbdïl.'

' ,r ' \Les délégrués et M. Broca sont tombés
d'ftCcôrd pout Soumettre lurtdt leur dif
férend â M. Malvy, ministre de l'Intérieur,
ppis à M. Delanney, préfet de .la Seine. '

:On espère qu'au cours de cèâ entrevues
une solution interviendra.
! ,M. Ffoge â," demandé ftiïx: "dé'léiguês èë
recommander aux grévistes le j)lli« grand
calme, maie ailaei la plus grande fermeté.

:te gfoape socialiste de l'Hôtel de Vîllé
è^est oppoèê à l'augmentation des ttirifs

,\Le groupe socialiste, après avoir examiné
la situation créêô par là grève du person
nel des tfaMWays dë Phrls et du départe-;'
ment de ia Seine, & voté un ordfè du.lcnir

.
,;r

Ç; : :
f'.. ' /_ |-'

' Affirme ia nécessité ^oui" leS Compagnies
cohcesaionnalrès d'assurer à,, leur. personnel!
des conditions de salaires correspondant h un-minimum- indispensabled'existaice, en tenant
compte des charges de«famille ; .

>
Déclare qu'il ne saurait être question dé:hiettre à la charge de la Ville de Paris,' audépartement de la Seine, ou des voyageuTâ,

<les charges de l'ëxs>loitationrentrant dans leàaléas normaux de la concession j jInvite l'administrationet le gouvernementa,prendre toutes mesures utiles, Jusque» et tcompris la dêohêartcè et l'exploitation directé,i|
eh 'Vuê d'assurer la continuation du service;]
•des transports en banlieue,? indispensable-
d'ailleurs pour le fonctionhement des usinésintéressant la défense nationale.

HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE

v Aujourd'hui Sera close
" la souscription au 2e Emprunt

:
da la

a

Défense NationâJe
L'éfliiis&ion'de l'emprunt dé là' Iféîënse nationale sèm clôse ce soif dimanche !
Demain, ce serait trop tard I • • >

; Tous les (futohats de l'emprunt restent ^
varts,aujourd'hui dimariché pour recevoir leéétiafgnes que vous prêtez à la France. Conver
tissez vos économie» eu titres .de Rente .fran
çaise qui vous seront remis sans délai 1
; ' Hfttez-vous tle eousorire I

La victoire financière de là -France est la
condition de sa victoire militaire. Votre ar-

...v «. w» luuiibvriiii tl'i, Ul| CtJfUm Ç111 'RimioC {Bail}, S0 i/S-.i M. Acnîlîft Fonîd.
,•

.
Non placés : Boblno {Comte). ;ïO*érMRht Ujtvtricfc);Torltomo XL* Bara) ; Overahot (P.: PerrM ; Historien;(Reynolds)

; Rite (Marris) î Mlzen Top (Barker)^
• 4 longucvirs^ S !o&enettfsM>^Me': 3' Oî'V y îv; Aujourd'hui dima0(?he,.âtné' sërâ 'eouritctine épreuve.

- 1
, '

Mont-de-Marsaû, 28 Octobre, w À l'occasiottde la victoire d'Yveline, dans le prix ds Grenade, Sort prcypfiétalrei M. H. Count, a remisla somme de 300 francs à là Croix-Rouge deMont-de-Marsan.
. ;PROGRAMME tU LUNDI 30 OGTOBRÉ

(5" fournée) ;sPrix de tùssagnet (4 réclamer), 3.000 Ir.,2.000 mètres.
. ,Prix de Mano, 5.000 francs, 1.200 mètres.Pri* de Mont-de-Marsan, 10.000 francs» 3.000métrés.

Pl-lx de taàzèrotléa, 10.000 frahcS, 3.000 tafe-.tres.
.î-,Prix lté Mimlzait (anglo-arabes),4.00 francs2.COO mètres, •• .>

,
:Prix des Landes (Arahés et Ahg-lo-Arabés),8.000 francs, liSOO mètres.

. •,PU* dë Moreénx, 6.000 francs, 8,000 mètres,
la Morlaye.

Courrier dès Théâtres:

A ï'AfoÙo, la Demoiselle 4u Printemps qui te joue)tous lçi flaira M aujourd'hui dimanche en matinée,'sera donnée leiooçUonneUemeill,oa matinée mereredi..protslialrt 4'r Novembre. On poiit louer dûs à préseut.)
ii>vv - -v

,
'. ?. "• î'?Let. 'BtpMl» d'un®.: peiilï }Frit>ïfiist.isdat Iarec une Bomptuosilé sao* précèdent dans les an-sinates du théitte êt Sti i'"£ra(gi)ee,_

I
i'habiJe,.dire<ileur, |du CbMcleti

•
a'êst '^asihveiàùiH'BÛrpaiaé;' Le» àutedrt*ont icril une sucoessiou de Bcèueirtoutes ffilèuit réussies i'tibe que l'autre, que ce soit dans le genreamusarit ou dans te geiire angoiteaitt ; l'Interprétationest parfaite, aMai le succès est-il Siesi gfahd qu'au:premier" jour-;

À TRAVERS PARIS
.

* , " 'Arrêté ù fa frontièré
On a arrêté, à Vintimille, au moment où

il allait passer la frontière, Antonio Gueu<
laz, 35 ans, livreur dans unts quincaillerie
du. qtiai de Gesvres, qui avait lui,

;
empoi*tarit Î'.9Ô0 franas, à son patron., ;

Faussaire et escroc
Employ-é ^ maison Clali'et, marchand dejjambons, avenue .du Maitte*.- Félix .pehaut,/i7 ans, domicilié en garni, rue de 'Vanves,après avoir payé la douane, faisifiait les papiers et majorait les sommes qu'il se faisaitrembourser ensuite par son patron. Il lutpincé hier en flagrant-délit et fit des aveux. •

Le pick-pOÉket du métro
Des inspecteurs de la Sûreté ont arrêtéhier, à la station du Châtelet, un pick-pocKet,William £ooper. â3 ans; pé à Paris, de parents anglais, demeurant 16, rue André-del-

Sarte, qui « travaillait » depuis quelques moisdans le Métropolitain, ligne Clignancourt-Or-
léans. Cet Individu, qui portait une perruque, a reconnu qu'il avait volé de nombreuxobjets.

; Les voleurs de métaux
,

Quatre employés d'usine, "Marcellin Frays-
se, 39 ans ; Séraphin Saviot, 4b ans ; Juîe»
Lègrain, 39 ans, et Jules Johanny, 45 atis, ontété &trôtéâ pour vols de pièces de bronze èt »de cuivre. Ce dernier â été. laissé en liberté.Lès voleurs transportaient ,3es 'métaux dé- •rotoéâ, chez deux débitants, Lêonie Rochais,
49, rue- VeteingétoriX; et Julie Vigiô, 140, ruede Vaugirard, où un brocanteur, Hippolyte
Dérogé, 43 ans, demeurant 65, rue Vercingéto,
flic, vendit les ^enlever. "

.Ebrits6.t>ar utië voltùre des pompiers
.lin sé rendant à un incehaie, 58,, rue .deRome, hier, à midi, l'aùto-éèhelle des sapeurs-pompiers dè la caserne Blanche a renversé,place de la Trinité^ Mi Louls Ferelloc, 60 «,ns,contrôleur des statistiques aux chemins defer dô l'Etat, demeurant 1, place lialard. M.

,Ferelloc est mort dans l'après-midi.
Les aoGiâûnts de là ruo

V» akr4
. — Boulevard Saint-Michel, IVHleMadeleine Migeon, 23 ans, demeurant rue. deDouai, tombe d'un autobus. Grièvement blessée. A. Saint-Antoine.

vi« aub» Rue du Cherche-Midi, M. AlfredLâvaur, 56 ahs, employé de commerce, demeurantrue des Béaux-Àrts, est renversé parun. taxii A la Charité.
xv ahb'. ~ Rue de Vouillé, un tramwayheurté un camion militaire. Ce camion estprojeté sur le trottoir. Une passante, Mme Ri-gaux, 63 ans, rue de Vouillé, est blessée ettransportée a Boucicaut. v

,
xx« Xrr'. — Rue PiXérécourt, un càmion

,renverse le jeune Jeah Gouàrd, demeurant îl,mfime ruie. Mort a Trousseau.
«FAITS DIVERS

H» abr'. >- Rué de TraSy, Mme ErnestineMorel, 35 àns. ayant accepté l'hospitalité dans•un hôtel d'Uilfe lemxhe, Renée Grandperret, 81ans, est dévalisée par celle-ci de son petitpécule. Au Dépôt.
vu® Ann*. — Rue du Gros-Caillou,35, M. Man-selet, comptable, 49 ails, eh proie à Une incurable neurasthénie, tente de se suicider,
Xi® arhV — Rue Chevreul, lÀ Veientine Ker-ben, 8 ans, tombe du cinquième étage et setue.
,&ne^RBV-r tlii des'a&résseuri dé M. cliar-nier^ à la hqrte de Vlncennès, est arrêté. C'estun nommé Louià Gast, dit t Bamboula >.XIV» ARft', .*- Rna de l'Abbé-Grotdt, M. Albert Broux, .51 ans, charretier, demeurani33,rue de Vouillé, est renversé par une tapissière. A Boucicaut
xvi» ARR*. -r- Quai d'Auteuil, on repêché lecadavre d'une temme, paraissant âgée de 60ans. Suicide ou accident. A la Morgue.
XVIII» ARRt. Boulevard de la Chapelle, lesoldat Fernand Charlet, Kl' ans, ést frappéd'un coup de couteau dand l'œil par tttte filleinconnue. Le blessé à Lariboisiére.
XX» arr». — Rue Pailkao, 1, Mme Marie Via-lane, débitante, èst Victime d'un vol dé 2.5Û0francs.

4
Un clleht, soupçonné, est activementrecherché. ;..

-Aux folies-Berièféj^^ îailJôàTâ'ïiliii; th inaiioèe et «n
i
soirée i'Ârehliluc dei -Faliee-BSrgéref «Tee ' Janaïiaraae, ; .Polia, Trtbtin» Rë/aolds, Aimé ;6imoo-

,
Cii-àm), CâTOilià,': été. be -pué grahd succèrde I»I W-5?., ;t* ''

WV' ..tA il'Olympia,',f aujourd'hui en matinée et,en toirie,.1» plus beau speotaole dé auaic-h.all i la kroupe
I Pérétoïf, Dréan, Sut. Chevalier, Viliopré, tli« Ywtoy,
j WàrÙ, élis. *réow' fietire#, dé jol&. Lotatidii i W.| Côutr. «-G8 r:

: '

s' ; 'v* vvvMayol chante cbei loi m matindé aes fcouyelles créations, Salles «rchipleine». vîi
' .V,.-... ; .'jv.'.v-'.v.

-(>
;
A Ba-Tâ-Clàn, i î fi,, 1/2 aa, matin», la,

,
somptueuse (erué Ça murmure { Tous les »oiri on refusedu monde è Ba-Ta-CJah. Louéi vo» place® & l'ayanceBctquette"8Pflî,

]
: »! '*

, i.«. ! ' ' i >''ut atf iiMiiiaiiie. voue ar- i Galtô-Rocl«$oiiouart, — Ctel rien balh t » nouvellegent va .-se transformer en mitTailleuees, en | revue t grand Spectacle de Georges Amodid à obtehucanons, en munitions pour repousser ,l'en" | uh tuceis ïuil. LfernSr, Heivrielie Leblosd #t Bazin"— v
y soat iniuiitablea. 85 iabiçàux merveilleux, Los plui«cène»,.les,,plusJoliès, ÂuJ. matinée.

•' wv. ' f'i.t r-,,>awll,g , i Au CBilno d« PaHs, tujourdbui en inétinéfc et eaii Demain, cé serait trop tard l
r . ,

Uoirée> «pectacte ,de: famille.-"frwfr "
;
tout te hkhwj'^L'armée "de l'Epargne assure le salut de la programme qui triompha .depuis Vendredi-et Vartnmi,i S - «—• • - le plus mwveluoux Iles eomédiept qui, depuis «feu*jo.urs, fdit l'objet de toutes ,le« copversationA • Don*ninii'Ja joie d<» enfants dàns ça scène des autatnafei,

le Wrt» cottilqufe Ntfof, LUtle Wàtler <10 ïntotiles aé
rireji, U ' fantsJslsitt fitrcj,* MadMd IHof lMi AfeNfet
eto; 5TM. «C«rtr»i 88#r ;

nemi.
, .,.Sousorlre ft l'emprunt, o'est abrêffèr la durée -de la guerre;

" Hâtez-vous d8 souscrire i

.... •WUMIAJ.W*V tnMtMl UQjance. Elle aide las soldats du Iront. & ccsin-oattre et & vaincre.
r; : Vous aerei récompensés de votre confiancedans l'avenir du pays par la sécurité de votretitre de Rente française.

Vous serez récompensés par. la satisfactiond'avoir préparé la paix glorieuse que mérite
votre patriotisme.

Hâtez-vous de souscrire t
s Des guichets de l'emprunt seront définitivement fermés ce soir dimanche, 29 octobre I

L'abondance des matières nous bblitfe âqjoutner notre feuilletoA MÂRJOLIE, parMichel Morphy.

Feuilleton du " Petit Journal*1 du 29 Octobre 1916

. m I
1 *# ' • •

O
,Aujourd'hui nous commençons?OUR SON AMOUR!

;
Roman inédit

. ,par
L; — Ort coeur da Jeune fin»

« discrète, furtive,.à pas ouatés de bru
me, la nuit avait envahi le salon, suspendant toute activité, estompant toutes cho
ses, jetant du silençe aux coins reculés de
la pièce — un silence qni semblait avoir
une voix à lui, poux répondre au tio-tac
monotone et régulier du grand cartei...

- Par les fenêtres entr'ouvertes, le crépus
cule — à la- foi» frais et doux .-»> de cette
"soirée de Juillet, laissait devine# l'horisson
bleuté des champs; L'heure était lourde de
paix... .3»

Cependant, d'une voix nèrveuse, MméPerrier, étendue but èa chaise longue ^
comme toujours, car elle était toujours
souffrante ~ Interpella sa fille :

— Enfin Tu as bien réfléchi, Ger
maine ?... TU es décidée ?... tout & tait dé»
cidéê ?...

La vol* de Mme Perrler avait quelque
Copyrisbl. m the United States ot América.'. ï0™ droits de reproduction, traduction ét adaptation clnématograDlilau#jtserfét pour tous t^xs.

chaise d'un peu fcniâque, d'un i»tt cassant,
qui détonna dans la tranquillité de la mi
nute...

Ce fut une voix musicale, charmante,
une voix d'harmonie et de jeunesse, qui
lui répondit : "

— Oui, maman 1 Je suis tout & fait déci
dée I...

... La jolie silhouette de Germaine se de
vinait à peine. Elle semblait — indistincte
et réelle — se mêler & toute l'ombre deâ
choses.*.

.La jeune fille était assise à l'autre iout
du salon.

Èlle n'avait fait aucun mouvement. Sim
plement, elle avait répondu, un peu lasse,
comme excédée d'avoir,à faire un effort.».

Mais Mme Perrier n'avait garde de cetenir si facilement pour battue.
Déjà elle reprenait, autoritaire— comme

le- sont toutes les malades — entêtée
comme le sont souvent celles-là qui sont,
leuç viQ durant, des ^enfanta «âtéea i

~ Donc, tu ne veux pas épouser M, delhorel ?...
; . t ,.

— Non, mère I
. .

— Tu as bien pesé ta réponse ? '

.

—Certainement,mère I

. —" Tu sais qu'il est riche, noble, indépen
dant, bien élevé, fort intelligent, e,t, ce qui
ne gâte ileû, en èômme, séduisant ?... '

— Je le sais, mère !

...Germaine répondait toujours,
,
dé samême voix lasse, où tm peu d'Impatience

se trahissait.
Mme Perrier insista encore :

• : r-: Et peut-on connaître les ' raisons do
ton refus ?...

— Assurément, mère ï

-
Cette fois, la voix de la jeune fille, qui

refusait ainsi d'agréer la demande.d'un
jeune homme présentant, cependant, beau
coup de qualités, décelait un réel énerve-
ment :

— Je refuse d'épouser M. de Thorel,
parce que je ne l'atoe pas !... î

•— Tu le connais si peu, Germaine I
La jeune fille haussa les épaules, d'un

geeté qui se devina à peine.
Elle ripostait:
— C'est peut-être pour cela, mère 1

— Aio?s, tu devrais être logique avec toi-
même I Puisque tu veux aimer ton fiancé,
tu devrais me demander à connaître-:"ce
garçon ?... Certes, je comprends qu'on ne
se jette pas & la tête du premier venu-mais enfin, à ton âge, à dix-huit ans, refuser de parti pris tous les prétendants,
c'est incompréhensible L.

.Un silence, seul, fut la protestation tîê
Germaine Perrier...
-

Alors, exaspérée par la froide .opposition

que lui faisait 6a flîle, Mme Perrier, quel
ques secondes plus tard, ajouta s •

— Car enfin, tu en conviendras, jô Sup
pose, i. je ne (sais en vertu de qUélle chi-
mèrey ou de quelle idée préconçue, tu agis
ainsi... mais le fait n'en est pas moins certain t Tu refuses de te marier, de parti
pris!..

Oh 1 mère 1.,..
— Daine I .Jte ne vols aucune raison valable à la peiné que tu noms fais, à ton

père et à moi !...
; Mme Perrier, tout en parlante s'était à
moitié relevée sur sa chaise longue, elle
se pencha en avant pour demander

— Peux-tu m'expliquer, par exemple,
pourquoi tu .n'as pas voulu de M. La-
cour ?... v..

— Mère, je vous l'ai dit... M. LacoUrn'en
voulait qu'à ma dot !

— Eh bien 1 M. Arnault ?...
— M. Arnault voyait en moi une bonne

alliée politique... Il désiré être député, il
lui plaisait d'épouser la fille du maire de
Blangy t

— Et M. Bailleul ?...'

— Oh ! M. Bailleul I...
Germaine se ctotentait, tout d'abord, de

}
;
répondre par une simple exclamation...

Mais la jeune fille avait à peine eu le
temps de la formuler qu'irritée sa mère
reprenait : ,. , . ..

— Eh bien ! M. Bailleul ?... îl avait tout
pour lui, ce garçoh ! Èt il t'adorait t... Tu
ne le nieras pas"?... ^

—^Je ne le nie pâs,,mère !
,

— Alors ?...-
- - <-'

Il parut que Germaine Perrier hésitait
& s'expliquer...

t ^MXtaàS « '.jJ !Â ..-ati:,'

wv .«* • k>_-Au Ncmvwan Cifque« & S h. 1/S» inéifriêâ :
.
Antonio

d^!côlioê, fttfttftisle bouffa. ..Fiw 1
Pasoal, CltLWik

Qlvtf» Antonio, Forûaade Coohin. Soiréo. é BO.

1 Vw
Au Glr^ue Mcdrètnd» 2 h. tfti matiate*

jgçt&L GautiionUPaluce.
— A fi.h. 20,«t à .8 h. 20 iSQn Notrt panots rafUf, fcomédie • artimatiQUe .(©aparties) avec la âltcitè Jane Marûac.JLoca-

tfoo A, me Foro£t, de 11 à 17 h. Tél. Marcadot 10-73.

-
Oui, M. Bailleul l'avait adorée, c'était

vrai !

-
Mais suffisait-il donc d'être aimée — parn'importe qui et h'impôrte comment —pour que l'on aimât Soi-même ?...
Germaine, à soii toUr, sô leva... '

— Oui, mère,* disait-elle, enfin, M. Bail
leul m'aimait... tnaiâ je në l'aimais pas,
lùoi !...

— Tu n'aimerais ' jamais peréonne 1 Tu
es extraordinaire 1... Je ne sais pas ce que
j'-ai fait au Ciel pour avoir une fille de ta
façon L» A dix-huit ans tu nies l'amour 1

Voilà ce que t'ont appris tes études tlcp
poussées !... Ah ! tu es bien l'enfant de ton
époque !...

MÎrie Perrier, d'un mouvement rageur,
s'était à nouveau étendue Sut sa chaise
longue. Elle tapotait les couesinè accumu
lés sous sa,.tête, cherchait une pose com
mode...

Alors, à pas lente, très lents — à pas de
rêve — Germaine s'approcha de la fehêtré
ouverte, s'accoudant à la barre d'appui,
aspirant avec délices les parfums âcres et
grisants qui mpntaient du parc voisin.

Germaine Perrier ?...
Elle' était infiniment jolie, infiniment ca*piteuse, cette jeune fille de dix-huit ans»

que sa mère accusait ainsi de « nier l'a
mour » !..

tTrès blonde, très mince, elle avait quel
que. chosé dë frêle et de fort à Iâ lois. Oû
devinait son front gracieux, enfermant
une âme rude et décidée.... Ses lèvres .arquées, rouges, verineilles, devaient saVoir
murmurer des mots doux et câlins... Mais
ses yeux très grands* très bleusi tTune
profondeur lmmensé, avaient' parfois des
regards dure, des reflets d'acier...,

Germain® Perrier, un instant» .demçiirH

.M. Maurice Meyë a fâît, à la Société dsQÊographié, une fort intéressante confé-rencé"suf les Monts-Maudits (Pyrénées.) etles moiltaghéa dé la rive droite du Vard&r,
où nos soldats Se battent en ce moment,
Accompagnée dè projections phofôgraphi-
nuês dùes à M; Mafcel Mèys, soUS-lieute-
naiit dâns un bataillon de chasseurs à pied
de l'armée dô Màcédoinè. Vif succès pourlô cohferenCier.

. . .

On âhhonce la mort de M. Pannelier,ancien conseiller .'municipal du quartier deiPlaisance) décédé à l'âge dè 74 ans, àVahves.

i: VU : - "Les souscriptions à l'Emprunt, recueillies
par le « Crédit du Nord », qui avaient
atteint 95.000.000 de francs il y a un an,,dépassent à cé jour Prs

1 iob.boaôOO.
' -i

.
WtComme l'année dôiîiière, la Ligue dea

Patriotes se rehdra ûù cirtietière de la Cel-
le-Saint-Cloud, sur ia tombe de Paul Dé-
roulède,; j?ûuf honorer sa mémoire, aujoUMd'hiii, à à heures 15. Réndez-voùâ garaSaint-Lazare,,

- à r heure 30, pour partir S
1 h. 40, pûur Vaucresson <tfâiti jinique),

Les membres de la mission espagnoleappartenait à l'Institut d'Espagne ont visitéhier rtiatîn l'Institut Pasteur^ ie Val-de-iGrâce, ia maison de rééducation ^fofesislonnelle crêéè par la Fédôràtiofi nôtiona'.od'assistance
: aux: mutilés. MM, MauriceBarrés et Louis Barthou leur ont Souhaité'iâ biehvetiufeï Un dihet" dofltiê'par les amntl-wi hispaniques réunissait lô soir la mission espagnole et de hautes personnalitésfrançaises.

' *

Silencieuse,puis bhisquement retourna trtiÎHnîi li.'* faiëait-eUa d'une voix qufe l'é-mâtioti altérait un peu, jô ne veul pourtant pas qu'un doute pareil, qu'une erreuitsemblable subsiste dans votre esprit f
Vous Croyez vraiment que je nia l'amour t

De sa chaise longue» la voix criarde dâ
Mme Perriér répliqua :

— Je crois que tu attends le prince Char
mant I Voilà I..., Tu n'es |)aà coïnme les
autres jeunes filles.... Peut-être est-ce un
peu ma faute... ou plutôt, peut-être, est-cà
la faute ue la vie solitaire que tu mènes
ici, & lâ càtopagiié, en raison de ma pauvresanté... mais tu vis trop avec toi-même i
Cela est indiscutable ! Alors, tu forges descontps,bleus, tu cours après des chimè
res... tu cherches... Je ne sais pas seule
ment ce que tu cherches !...

La iolie voix de Germainè Perrier se fit
plus douce et plus émue :

— Je vais vous le dire, mère.;. Je cher
che l'amour !„.

Germaine, .maintehant, s'écartait de laifenêtre;...
Elle vint s'appuyer au dossier d'un faui

teuil, à quelque distance de la chaise lon
gue où ea mère, à sa déclaration inatten-
protestatior^é leS bras au clel

»
en signe de

Tl\ «herches l'amour ! Toi ! Germai
ne !... Mais j'en suis à croire que tu na
veux pas te marier !..,,

Or, véritablement^ la voix dé Germains
Perrier se nuançait d'exquise façon pouiexprimer les sentiments les plus divers*.

Tout à l'heure laâSee, excédées,' tout ïl'heure iiïijjatientes, ses paroles,' désor
mais, se prenaient à résonner, ardente»
impérieuses presque :

>»* VoUq voua tromnez. mèra^ Vous voufl
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m REICHSTAG

^
v -Jï est demandé 1S milliards de

francs. — Il a été déjà consenti
65 milliards,— Au I M juillet pro
chain, l'Allemagne cura dépensé

80 milliards.

Genève, 28 Octobre. Le comte Rœdern,
~ secrétaire d'Etat de la Trésorerie, a pré

senté hier au Reichstag la nouvelledeman- 1
de de crédits de 12 milliards de marks. Il à
fait les (iuclartilloiiâ suivantes : ,

;
^

« Les crédits de guerre consentis jusim'i-
ci s'élèvent à 52 "milliards de marks. Sur
cette base, la Trésorerie de l'empire & tou
jours'émis tout d'abord des Bons du Tré
sor à court terme avant de faire suivre la
consolidation par tin emprunt à longue
échéance et à fermes réguliers, savoir mars
et septembre de chaque année. Cette..pon-
tique des' emprunts ia obtenu uh succès
qu'aucun de nous n'aurait cru posslme
avant la guerre.

M. Ebert, socialiste, dit :
« Les déclarations des hommes d'Etat

ennemis, même socialistes, ne laissent en
core rien apercevoir d'une disposition à
conclurelà paix. Ils veulent obliger l'Alle
magne à conclure une paix Incompatible
avec nos Intérêts économiques et civilisa
teurs. C'est pourquoi nous "n'accordons les
crédits que pour protéger l'Allemagne coh-
tre la supériorité des forces ennemies. .»

Le prâjet ô été définitivement adopté ;
le groupe socialiste dissident a voté cen
tre.

Le Reichstag adopte la motion de là com
mission du budget tendant à autoriser cet
te commission à se réunir peûdant l'âjoUr-

.
nement du Reichstag, pour -discuter les

' questions de politique extérieure et de
guerre.
Pourquoi les socialistes indépendants

refusent les crédits de guerre
{Du. correspondant flu Petit Journal)

;
Zurich, 28 Octobre. -*- Au cours de la

^discussion des nouveaux crédits de guerre,
le député Bern&tein, parlant au fcom de la
minoritS socialiste, a prononcé le discours,
suivant:' '

Combien dé nouveaux brédits démanderez-
vous encore ï L'Allemagne s'endette de plus
èn plùs. Qui a souscrit pour l'emprunt ae
guerre '! Cé sont les banques, les grands in
dustriels, les grands.propriétaires, tous ceux
que la plierre a enrichis, tandis que le vrai
peuple ne participe ni aux profits ni atix em
prunts • • : :Il faudra pourtant blenque la guerre'flnis-
se I Vos -tentatives; pour disloquer l'Entente
et obtenir une paix séparée^ ont éebott-é, com
me c'était inévitable...

iDe. telles manœuvres sont, d'ailleurs, indi
gnes du peuple allemand. Tous les autres peu
ples se méfient dé l'Allemagne ; voilà pour
quoi nous ne pouvons pas obtenir la paix.

L'orateur, essaie ensuite de parler des
Origines de la guerre et de disôuter lee
questions de responsabilité. Il est inter
rompu par un vi-olent 'tumulte.

ptêndre part & un—bases dii
16 raison

pour l'Allemagne.de flonimùer çatte guerre,
sauf des raisons .inavouables... Le parti so
cialiste indépendant refuse doné le vote des

.crédits.;,

L'Allemagne
contre la Norvège
Des sous-marins bûckes gardent Ventrée

,

des fjords de Christiania
Londres,

.
28 Octobre. — Selon une dépè

che de ChriBtlania, le Tidens î'egn signale
que trois sous-marins allemands gardent
l'en.trçe des fjords de Christiania.

.Une note officielle avise les.navires de
ne pas çfiiitter les fjords ou le port de
Christiania.

L'œuvre dés pirates
.

Londrés, 28 Octobre. — Le Lloyd annon
ce que le vapeur Bygdo, de Christiania, â
été coulé. L'équipage a été débarqué.
„

Le .vapeur Fritièe fcerwick,. A deetina-
tiori de Londres, a été amené À Cùxhaven.

Le chalutier, vaipeur Fuchsytt, a sauté.l'équipage prisonnier a été etamené en
Allemagne.'

. .Le voilier danois Alf a été coulé pox un
sous-marin ennemi. L'équipage a été .re
cueilli par le bateau-pêcheur Lefilastre.

Protestation de la Hollande

.
La Haye, 28 Octobre. — Le gouverne

ment néerlandais a protesté auprès dû
fouvemement allemand contre la violation

e la neutralité, la semainedernière, pat
un zeppelin. — (liavas..)

"Assez dé menaces"
" Assez d 'injures "

écrit Harden

[Du correspondant'.du Petit Journal)
Zurich, 28 Octobre. — Harden consacre

le ntimêro de la Zulcunft du 28 octobre
à l'examen du récent, discours dé lord
Grey.

Ce discours lui paraît être un doctfmerit
de toute première importance auquel l'Al
lemagne est moralement tenue de répon
dre.

Lord Grey a proclamé que le but dë 1»
guerre était l'organisation de la paix du
monde par la constitution d'une union des
Etats libres se garantissant réciproque1

ment leurs droits.
Si l'Allemagne répond | ce discours pir

des menaces et des injures, les peuples
neutres penseront: Avec raison que l'Alle
magne ne songe qu'à-les assujettir.

« Cela, ne doit pas être, dit Harden. Il
faut qu'on sache que l'Allemagne abrite
des millions d'hommes qui, sur le but de
la guerre, sont exactement du même avis
que lord Grey. »

Harden déclare qu'il ne se fait pas d'illu
sion et que les pays de l'Entente considère-*
ront une telle déclaration comme une co
médie. « Mais il 'dépend du gouvernement
allemand d'avancer l'heure où le monde re
commencera à faire confiance à l'Allema
gne et acceptera de discuter avec elle.
Cette heure n'est tafes encore venue. Il faut
d'abord instruire le procès avant que vien
ne de Jour du grand jugement qui libérera
1'F.iuope. »

> '..Ml «C
i'iiailll

•
'i.inn

M,, -'j " .Les Serbes s'emparent

de tranchées ennemies

{COMMUNIQUE OFFICIEL)
Le mauvais temps continue, rien à si

gnaler tn dehors d'une vive canonnade
dans la tégion de la Cerna.

Londres, 28 Octobre. — (Officiel anglais.)
— Les troupes avancées ennemies ont es
sayé de S'emparer d'Orrhafîli après uqe
préparùtion d'artillerie, mais nous les
avons repoussées. Là semaine dernière; tfc
pluie a empêché les opëi-atiotit.

Jonction franco-italienne
Aihèhes, 28 Octobre.— Les troupes fran

çaises de Cotitzà ont pris contact sur
la route Corltza-Lias^rtvlkio avec lés. trou
pes italiennes venant du Nord. Une ac
tion combinée des deux armées dans le
secteur Coritza-Florina donnera des résul
tats importants en coupant les communi
cations postales entre Athènes, Monastir
et Berlin. — {Havas.)

De nouveaux contingents
de soldats et marins grecs

arrivent à Salonique

• .
"•

Salonique, 28 Octobre. —• Jeudi dernier,
un nouveau contingent de soldats, marins
et d'officiers arrivant du Pirée pour sfe
Joindre au mouvementn&tiohnl à été salué
par les vives acclamations de la foule au
moment du débarquement.

Le contingent, passant devant la rési
dence de M. Venizëlos, a acclamé celui-ci
qui, paraissant au balcon, a remercié èn
disant s

« Quoique la Grèce att été conduite-au
bord du précipice,, nous la sauverons avecl'àido du peuple. »

Cette harangue a été fort applaudie et
la foule a poussé les cris de « vive Veni»
zelos! Vive Datiglis! Vive Coundouriotis! ».
,. Plusieurs centaines de recrues de Ni-
grità sont arrivées ausèi.

Aujourd'hui, M. Vetiizelos, accompagné
dû colonel Danglis,a visité lçs campements
de l'armée nationale ; il a été reçu avec
enthousiasme aux cris de î « Vive Vetiize-
los ! Vive Danglis 1 Vive la guerre 1 À bas
la Bu'garie 1. »

.
M. Venizelos a passé la revue, il- a ha

rangué la troupe, puis il a visité l'hôpital
militaire et a adressé aux malades dès pa
roles de réconfort.
. 'j. ; .; ; , '—. kta grève des cheminots grecs

Athènes, 28 Octobre.-—Le conseil des mi
nistres a conféré à dix heirres avec le di
recteur du chemin de fer de Larissa, au
sujet de la grève ; les demandes des che
minots ont reçu satisfaction.

La circulation sera reprise dans la martinée.
t ' éliftiiir .. '

SUR LÉ FRONT, BELGE
Lutte d'tiriilleric habituelle, notamment^

dans tes secteurs de Ramscapelle et de
Dixmude [Nord). '

Attaques acharnées
des Austro-Allemands

sur la Bystritza

.
Petrograd, 28 Octobre. — (Officiel.)

—•Sur tout le front des armées, échange de
coups de feu et recherches de nos éclat-
reurs:

.

'
;Sur les deux rives de la liystritza, dafis

la région de Dornavatra, l'ennemi, àppuyê
par son artillerie, a lancé une série d'at
taques acharnées, forçant nos' éléments
avancés d'abandonner deux hauteurs.

Les attaques de l'adversaire
,
au sud de

cette région n'ont pas eu de ivccès...
Sur le front du Caucase, rien d'impor

tant à signaler.
Sur le front roumain'de Transylvanie,

l'ennemi poursilit ses attaques acharnées
près du défilé de Bran, dans la vallée de
la rivière de Tlrgylai et dans la vallée de
la rivière de Jiul.

Sur le front roumain de Dobroudja, rien
d'important ne s'est produit au cours de
la journée du 27 octobre.

Les Anglais enlèvent

au nord-estde Lesbceufs
des tranchées importantes

. < ~.i •»'» v -* f •

{Communiqués britaniiiques)
!

/ 28 Octobre
,

10 ~h, 45. ? ,Rien d'important à signaler sur l'en&e^i-
bfe du front en dehors d'une eertairte. a
vité de l'artillerie ennemie, au cours de \a
nuit, vers Lesbœufs.

28 Octobre, 21 heures 45. ^
Ce matin, une heureuse opération secon

daire, au nord-est de Lesbœufs nous a per
mis de prendre possession de plusieurs
tranchées Importantes.

,
r

Le tir de notre artillerie s'est montré
trè<! efficace, et l'ennemi a été pris sous
notre fusillade au moment où il abandon
nait ses positions. Soixante-trois prison
niers, dont doux officiers, sont tombés en
tre nos mains,.

Au cours de la journée, l'artillerie alto»
mando a, montré, de Inactivité vers Eau-
court-l'Abbaye et Martinpuich.Nouè avons
bombardé les lignes ennemies dans la ré
gion de Messine, Armentiôros, Quinchy,
Hohenzôliern et âoinécourt.

LA COMMÉMORATION
de la bataille de l'Yser
-r -j - ^ • i ' ")},• .

^ "
{Du correspondant du Petit Journal)

-
Le Havre, 28 Octobre. — Les solennités

belges, qui ont pour but dé commémorerJe
deuxième Anniversaire de\ la bataille &«
l'Yser ont commencé aujourd'hui.

Un télégramme de M. Briand
Il s'en est fallu de peu que M. Briand,pré

sident du Conseil français, vînt, lui-même
assister à la cérémonie. M. de Broqueville,
vient, en effet, de recevoir de îui le télé"
gramme suivant :

Le ministre de France a dû, comme je l'en
ai prié, vous faire savoir que le minisire de la
Marine viendra demain, représenter le daitver->
nemenl français aux fûtes de lu bataille de'
l'Yser, heureux de cette occasion de témoigner
la sympathie que ressentent tous les Français*
pour la noble Belgique et de manifester pu
bliquement notre fraternité d'armes.

.J'aurais, été heurcuw, pour ma part
3

de venir
personnellement exprimer té setitlfttent au
nom du gouvernement ; mais en raison de
devoirs multiples et des occupationsabsorban
tes de ma fonction,fçn'ai pu, à mon vif regret,

,
y songer a aucun moment.

. ,Je vous prie de croire, mon cher, président,
â nies sentiments amicaux et dévoués. „
.. .

'
: ' " BlitAKD. '" LES BOCHES

veulent limiter leurs pertes

.
L'«rdre du jour suivant émane de -lfr

1** armée allemande, celle de Von Belo^
dont le quartier général est à Cambrai. ÏJ
montre que, contrairement aux assertions
de la ptresse allemande, la défensive de
l'ennemi lui coûte fort cher, au point de
l'obliger à réduire ses contre-attaques au?
cas d'absolue nécessité. ...

23 août 1916. — La bataille >qui se déroule
fait perdre tant d'hommes, rien que pour la
défense, que je suis forcé de prescrire de
ne jamais exécuter sans mon ordre -des coiir
tre-attaquès méthodiques, sauf cultes peu im-
portantes n'ayant qu'un caractère absolument
local. Les groupements me fourniront les rert-
seignement's nécessaires sur lesquels je base
rai ,ma décision.

LES ITALIENS
progressent

au sud de Novavilla

Rome, 28 Octobre.— (Officiel). — Au sud
du Vallon de Loppio-Mort (Bio Caméras
Adige), nos détachements d'infanterie ont
pénétré dans le village de Sàno ; ils en
ont chassé et opt détruit sph irisi
tallation défensive.
' On .signale une plus grande activité de
l'artillerie ennemie sur le plateau d'Asiago
et dans la vallée de Sugana.

Sur le front de Giulie, Meryl'action dé
l'artillerie ennemie à été assez intense
dans la zone à l'est de Gorizia et sur le
Carso. Notre artillerie a répondit avec une
égale énergie..

Au sud de Novavilla, par un nouveau
bond âé surprise, nous avons porté en
avant de trois, cents mètres une partie de
notre front.

La baisse du change en Autriche
{Du correspondant du Petit Journal)-
Zurich,.28 Octobre. — Le change de la

couronne autrichienne est tombé aujour
d'hui à 59 1/2.

—Y
V ^ \ : /'
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PALAISDE LA NOUVEAUTÉ )

Le grand cross des "Alliés*'

Cat après-midi, à deux heures et demie, eur
jodrome d'Auteuil,se déroulera une toile
festatioo ,à la fois sportive et militaire

organisée par. notre confrère: l'Auto aveo lè
concours de la presse parisianne et de l'Union
deS' Sociétés Françaises de Sports Athlétiques.-
Le Grand Cross Country des Alliés qui seradisputé sur les 6 kilomètres 500 du parcoursdu Gfànd Steeple constitue la grosse attraction du programme. Il a réuni le total ds 905
engagés, poilus français, anglais et belges etfuturs guerriers des classes 18, 19 et 20. ...De nombreuses attractions athlétiques, cour
ses et concours auxquels participeront tous les
mohiteurs de nos écoles de Saint-Cyr et ile
Joinvilie, encadreront le.Crossdas « Alliés »,Voici le programme qui a été établi : .De 2 h. 30 à 3 h. 15. — Courses plates, de
baies, de relais.

,A 3
.
h. 15. — Départ du Grand Cross des Al

liés* Distance, 6 kilomètres 500. Parcours du
grand steeple-chasa de Paris. 905 engagés. Dé
part en masse.

De 3 h. 45 à. 4 h. 30. —« L'athlétisme dans
l'armée «, (Sauts, lancer d,e la grenade, du
poids, du disque, du javfelot, saut'de la ri*
vière) par les moniteurs,das écoles militaires
de Saiut-Cjrr et Joinvllle.

Le public sera admis gratuitement au pa-
sage et dans les tribunes, dont une partie seulement a été réservée aux invités des concurrents et das organisateurs. L'accès de la pelouse Sera interdit.Maisle public pourra, d'au-
trè part, de l'allée des fortifications et des
routes en bordura de l'hippodrome, suivre
toutes 'les péripéties de la réunion.

LE"TSP" remplace k Osisrro
aussi biea pour la table que dans ia cuisine. '

Il n'estVenduqu'en pains de 300 et 250 grammes,li'r.45 le 1/2 kilo Chez tous les M*1» de Comestibles.
Exiger suM'enveloppela mhrque déposée«TIP»
Kœpéditions Province franco postal domicile

contre mxundat : S kg. : 6fr.40 '; 4 kg. : isfr.40.
Auguste PulleRin, 82, rue Rambutaau. "Paris.

LES SPORTS
' CYCLISMfe

: Un grand ivénement sportif. — Les fervents du
sport cycliste se rendront cet après-midi, à 2 li., <tu

des Byorts de la rue Nôiaton ; c'est aujourd'hui eu eftot qu'après plus de trente mois do clô
ture a Heu la réouverture du vélodrome d'Hiver
dont la-direction a élaboré pour cette première un
magnifique programme. H n'y

.
a pas moins dfe 6

courses a l'aitlciie. ta principale sera le prix Lar-
tigue {11* auiiec) où, sur 6d kil. derrière entraîneurs
a taudems. s'aligneront : le prestigieux Belge l'b.
Tliys, deux: fois TaiiMiuetir du Tour de France, le
o.liumpioû suisse Paul Suter, qui vient de revetilr
d'Amérique,,et le populaire Marcel Berthct, rocoi-d-
man du monde de l'heure. Nous aurons également
un émotionnant match de motocyclettes à 100 à
l'heure- entre deux champions de la spÈclaiité,
Pêan, ex-détenteur dd brassard, et le Suisse Leli-Lell-

uytermann ; un niatch poursuite entre le Belge Deruytei
et Berthct et enfin de grandes courses de vltesal
qdl réuniront,plus de 60 sprinters.

Prix des plaices : gradins, 1 Ir. 50 « tribunes, 8
et 3 francs ; premières, i Ir, ; pesttgc, B fr. ; loges,
la place, 10 îr.,TJn excellent orchestre » fera en
tendre. Le vélodrome est situé juste eh lace de la
la placi
tendre.
station du Métro : Qrenelle,

Les orphelins de la guerre
.»! i "ù ' ' •- '

' Entre boules les œuvres qui, dàîis un:
magnifique élan de générosité ont été
créées depuis le début des hostilités, noua
croyons devoir rappeler que « l'Afisocia-
tiori nationale des orphelins de là guerre
est une de cêlles qui n'ont jamais cessé
d'assumter toutes les responsabilités maté
rielles et effectives. Le professeur Pinard
vient d'ailleurs, dans une lettre d'une sim
plicité émouvante, de rendre justiée à cette
œuvre - si-intéressante eh Mfirmant que,
« sans elle, le nombre des enfante aban
donnés eût été infiniment plus considérai
ble ». Le siège social de l'Association est
à Paris, 40, quai d'Orléans.

, ,...

CE QUE DIT
LA PRESSE

La victoire dè la francè
libérera la suisse

Du Démocrate :
Si l'on admet que notre neutralité implf-

• ' téi

suppose pourl'absence de tout privilège, à plus forte raison
de tout monopole 9ur notre" vie économique.

La suppression de la convention du Go-thard par les Alliés, l'annexion par la Fran
ce du bassin de la Sarre, mettraient fin aumonopole allemand du charbon et de l'indus
trie hydro-électrique, et nous, rendraient notre indépendance économique.

La,réoccupation par la France de l'Alsace-
Lorraine mettrait fin au monopole âllemand
du fer. en Suisse.

La Suisse serait, de nouveau mise en rela
tions avec le réseftji fluvial français at par
la Meuse avec celui dé la Belgique.

,Par l'annexion de VAlsace-Lorraine, l'Alle
magne s'était enfin acquis le monopole des
voies et des communications pour les marchandises.

La réoccupntion de l'Alsace-Lorraine par la
France rétablirait la concurrence entre les
deux rives du.Rhih.

On n'a donc pas tout à fait tdrt d'affirmé*
que la question d'Alsqce-Lorraine est unequestion Suisse.

C'EST LE BROUILLARD 1

Le Lokal Anaei&er donne l'explication,
suivante s

Les positions auxquelles l'offensivealleman
de était parvenue lorsque la bataille de la
$omtnô et la bataille de Gâlicie obligèrent lehaut commandement à Suspendre l'attaque
contre Verdun étaient. Jusqu'à un .certain
point, des positions de nasard.

Dans la région de Douaumont, en particu
lier, elles n'étaient pas propices à une défen
sive ; c'est ce qui explique qu'elles n'ont pas
pu résister à l'ayaque f.rrfïîcaisedu B4 octobre.

Il faut tenir compte, en outre, d'une outré
circonstance ! le brouillard était extraordinai-
rement épais ! les assaillants (n'étaient visibles
qu'à quelques pas de distance, ce qui excluait
touta Intervention de l'artillerie.

des patriotes montênêorins
S'ENROLENT AVEO LES SERBES

Du Rousskoié Slovo 1

Le consul général de Serbie à Odessa communique qu'un groupe lmportaht de Monté
négrins sont arrivés d'Amérique à Vladivos
tok et qu'ils l'oht prié-par télégramme de left
enrôler dans le corps des volontaires serbes
qui se battétit avec rarmêe russe.

Le consul a immédiatement répondu par
télégramme qu'ils seraient accueillis avec
Joie par les Barbes èf par tous les Slaves qui'
combattent avec les Busses contre l'ennemi
commun.

LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES
en hongrie

Du Budapest! Hirl&p 1
.Un financier propose dans le jourhai l'in

troduction des billets de banque portant in
térêt, par exemple valant 1.000 courorihes eft
1916, 1.010 èn 1917 ; 1.030 en 1918, et ainsi de
suite. L'Etat, en payant ainsi les billets, n'a

. ...
rger

vdu renchérissement des. marchàn-

tUDISPEUSABŒS

aux
bras et mains articulés

GÀUËfi 31. ftoUlevard de Bellevllle, '31

; ^ " ~ 1 r- r--" •,r'*iiïttir-'f UBir'"it-i|-rit -i —- .
Une mission italienne à Essànnes

Une' mission ' italienne accompagnée de M.
Gustave Rivet, sénateur, président du Comité
Iranco'italien, est allée hier matiti visiter les
établissements DôcauvÙle.de Petit-Bourg,près
de Corbcil, afin de se rendre compte pourl'après-guerre de9 travaux effectués par cette
importante usine. La mission s'est longue
ment arrêtés devant la fabrication des muni
tions. : 'A midi, un bânquet eut Heu & la salle des
fêtes de la mairie d'Essonnes. Y assistaient
MM. Dalimier, sous-seorétaire d'Etat auxBeaux-Atts, Autraïi, préfet de Seine-et-Oise,
Boyef. administrateurJes~ Etablissements De-
cauville, Armand, directeur des usines dePetit-Èourg, Vatrin, sous-préfetde Corl«il, unattaché de l'ambassade d'Italie, Boudouard,
maire de Corbéil, Baudouin, maire d'Esson
nes, et de nombreusesnotabilités de la région.

granulÉsLvosges
TOUX.^ MUCOS/réS.

_RM U M E daCERVEAU.^nst

la ihain-d'œapre en Setae'et+Marne

.
Ea présence des besoins urgents de l'agri

culture seine-et-mamaise et ae la difficulté
d'obtenir des prisonniers de guerre, l'Office
départemental de placement qui fonctionne
à l'hôtel de ville de Melun avait engagé des
pourparlers pdur fentér de reoruter de la
Itiain-d'cefuvre étrangère dans les ports médi
terranéen». Cotte initiative a aféussl et va
premier groupe d'une quarantaine de Grecs,
réfugiés fi, Marseille, vient d'arriver h Melun
pour être réparti dans les fermes de la rê-
gioh.

Si leur utilisation donne de bons résultats,
elle sera sans doute généralisée et les culti
vateurs la préféreront à la main-d'œuvre mi
litaire, beaucoup trop précaire.,

,

Les souvenirs de l'Yser

Le premier anniversaire des terribles et
glorieuses batailles de l'Ysér échut à la lia
d'octobre 1915. On ne le fêta pas. La s'e*
cond va être célébré aujourd'hui, par les
Belges officiels et officieux du Havre, Iuhi
di par ceux de Paris au local des permis*
sionnairee belges du quai Valmy, le 8 no->Vembre par Français et Belges, à la Soi>|
bonne où le député Louis Marin fera, sous'-la présidence de M, Deschanel, une cônfél
renoe sur le grand événement' à- comiiiémo*
rer.

.
En fait, la suite de combats qui se déroulèrent, en Flandre, dans les brùmesfrhumides et sous les souffles glacés du premier automne de la guerre, constitua lel

digne pendant da :ia bataille de la Marne!dont on évoqua le souvenir dans une si lé*
gitime. allégresse. On dirait le second panneau d'un dyptique

.
illustrant deux desl.

grands coups héroïques sous lesquels s'ef*fondrèrent les deux premiers et plust
grands espoirs des barbares. Sur la Marnel
s'évanouit leur r6ve d'atteindre Paris et
toutes les avenues da conquêtes nouvelles!
qui devaient déboucher de ce grand car*refour lumineux ; dans le sang et l'eau!répandus par l'héroïsme frarico-belge suii
1 Yser, sombra à Jamais l'âpre désir d'at*
teindre Calais) .pour atteindre l'Angleter-»
re... et le reste; '

L'épopée de Flandre méritait d'être dôu-<blement solennisée à cause de son salutai
re résultat d'abord, ensuite à cause des
raisons d'admiration et de confiance mutuelles qu'elle donna aux armées alliées delBelgique et de France, lesquelles rivalisèrent si généreusement, côte à côte, de cou-<rage et de-noble? rage contre les hordes du'
Kaiser qu'on ne sait lesquels des Belges ouides Français eurent la plus grande part'
de la victoire et s'il ne vaut pas mieux!leur en partager" l'honnepr et œquo.

< C'est -dans-un orgafie' français,' 14 Gfah*
de Re.me que paraissait, il y a quelques!
Jotrrd, une étude importante et Bpprofort-»die suf la bataille de l'Yser et Vqrmée.bel*
ge, montrant à «juel point cette fraternelle
répartition de lauriers est équitable.

Dans le même Sens et sans tomber dansles détails tefehniqués, je voudrait & ce>.sujet, insister ici sur urië corisidérâtlom
qui a sa valeur.

.{A suivre.)
, Gérard Harry.

•' n - M» n ,a, '• 'Programme des spectacles
;.'.3

.
;* " r ' 1 <

s:

Oométllft-FrançaUe, 1 U. 1/2. — Horace, lo Uisann
tiu'ope.

Opéra-CDhilqUe, t b. 1/2. — Catfflon. 'Odéon, S h. - L'Arléslctitle. *' ' •ti'ianon-Lyrlque,g h. t/4. Zârtipa.
OI>9tolet, Apoilo, a h, »r Palalg-Royâli' QymndM,Scaln, Athénéo, Théâtre llâjane, Renaissance, vau<devllle, CSpuoln»», Déjazst, Qrand Guignol, Théâtre Michel, PortoSaint-Martlh, Bouffet-parisléna.Ambigu, Th. BaUrtlartln. a h- i/î. — Variété!,Barbh'Bernhardt, ï b. 1/4. — Oluny, $ h„ avec lesftiemes »i«ictacle« que le Soir.
Matln4M>N6Honaie«i S hi 1/a. & la Rérbotin«,

avec le toncours de Mlles PElvalr, Martte ChtitiaLeto. AUocuUon de M. J. Relnach,
ADIREES

Comédlc-Françalso, 8 b. — L'Ami des Femmes.Opéra Comlque, g li. — lAkllié.
.Odèon, g -" Crime et thatimeht.

. 'Ghfttelot, 8 lli' — te» Exploitsd'Une jiettte Frtirtçalaa.i- (Mme., gâta,, dlm., 8 ta. ) Jeudi, dinl., « U.)Palaia ROyal. 8 q. 1/8. -* Madame et son Filleul.
,
(t-s-Bb. m-, le.., dl.. 8 U. m). Lamy, Ut OaUo,Variétés, 8 h. M. — ïfit.

ThÈâtre Antoine, l b. 1/s. — Cne amie d'Arnêrirtue,Ûymnaêe, 8 h. 1/2. ta Petit© Dactylo.
Théfitre Réjahe, B hi l/s. -* Mister fiobody.BouHes'Pariileni, Ç b. 1/8. « Faisons Un rêTe.Renaiseanoe, g b. 1/2. — Le Chopin;
Scala, 8 h. 1(4. La Datirs de elicz Mhxim. ->Porte-Salnt-Martln,8 h. 1/B. — Le Sphinx.Aitol'o. k 6. Ui. — La Demolsellé du Ptintemp»,AtH6né«, 8 b. <0. ~ L'Ano ae Buruian. 'SaraHvBcrhharrit, 8 bi — La Daitie aUjt Camélias.Trlanon-Lyrlque, S'il. tft Petite boh&ttte.
.Nouvfil-Amblgu,8 h- l/«. — Le Maître de ïtôgëi,
Vauderllie, 8 h. l«. - Cinéma.
Oluny, 8 h. 1/4. — Le ïruc de la Bontebo. 'DÉiaiot, à b. 1/4. Une Kuit éè Noces.
Capucines, 8 h, 1/3. — Tambour tiattaht, tevue. '
Th. caumaHin,8 b. i/2. «» Bl. Toutain, A. botihetir,
Orand Ouîghol, 8 h; l/ï; — La Marqùe ae la Bête.Théâtre Michel, s ta. t/2. "- Splftelly, natrtitl, MauïeL
Folies* Barg&re. L'Arcbiduc des Folles-Bergère.
Olympia. — Music-baU, attractions. - ,ea-Ta-Glan, 8 h. 1/8, — Ça murmure I revue.Aihsmbra — Attractions Vanses.
Concert Mayol, s h. 30., — Mayol. lb artistes.
Oatlno de Paru, ! H 80 et 8 h. Music-hail,

cinéma.
Cigale. )— On les a I ïevBe.
Oalté-Rocheohouart. — C'est rifen batb lEmpire, 8 h. 30. — Mac Norton» AUeins.
Eldorado, 8 h. 1/S. — Motisleur Victor.
Nouveau Cirque, 8 b. 1/2. — A.nwnio déteùtiré.
Modrano, 8 h. 1/8. — Attractions.
Daumont-Palao». — 8 h. M. Mat» 2 h. S0 Jeudi et

dlm. Mat. - populaires lundi, mardi, mercredi. -Pathé Palace. — Séances de S h. è 11 h.
Nouveautés Aubert-pâlace. — Do S 11 è tl ùi
TlVoM Cméma. - Mat 8 b. 30, solide 8 h. S0.«rtlstlc-Clnéma Pathè. *— s h. 30. Mai jeMdi, dlnu
OirqUB d'HIver-Oinéma Pathé. — 2 h. JO êt 8 b. SO.firand Olnéma Saint-Paul. —2 h. 30 et 8 b. 80.

La vérité sur la Guerre
Les documents les plus saisissants,
les plus vrais sur les opérations de
tous les fronts (Somme et Balkans)

paiaissenit dans le
;

*4=:

MONDE ILLUSTRÉ
.BSBBS8'd.60

trompez beaucoup ! Se marier, pour vous,
«'est simplement accepter d'être la compa
gne d'un quelconquejeune homme présen
tant les quelconques qualités recherchées
par les parents 1... Il faut, & votre avis,
pour prétendre à ma matai que l'on eoit
riçhe, que l'on soit bien élevé, très Ins
truit... ]e ne sais quoi, ehcore L. Mère,
tous êtes la bonne comptable des qualités
ordinaires... Que voulèz-vous 1 Je demande
plus; et je demande moins I... Il -m'importe
jpeu que mon mari soit riche... Sa carrière
»'a a'autré Intérêt, pour inoi, qtie dè
toi'indiquer ce qu'est isoh caractère...

Enfin, je fie peux Pas admettre que jë
'devienoe la femme d'un passant, pour la
feeulô raison que ce passant m'adore !...
Etre aimée, c'est beau^.. mais aimer, c'est
mieux !... Tenez, mère, vous me rappeliez,
itout à l'héure les prétendants que l'ai re-
ïusës ces derniers tûtiis... Ëh biea 1 rëflé-
ichissez... Alors même qu'ils m'eussent tous
aimée — comme vous le croyefc èi facile
ment, comme vous affirme?, que m'aimait
M. Bailleul — qu'almaient-ils en moi î...
Mon argent

,
ma famille ? peut-être ce

iqu'ils appelaient ma beauté ?... Voilà
itout. t... Il me semble, pourtant, que Je suis
iencore autre chose : Une âme, une person
ne, un être. Et je ne donnera! mon cœur,
ivoyez-vous, qu'à celui qui s'en sera douté,
;
qu'à celui qui aura eu ,lâ curiosité de m'ê-
jtudier, de me chercher, de pie connaître...
iVous me ; comprenez, mère î...

— Je comprends que tu es foÙe !...
— Pourtant !... Je vous en prie.,, Vous

'savez.bien, .mère, ce que c'est que l'a-
<5mour ?.. Quelque chose de grand, de vas-t.. le seul sentiment, peut-Étre, qili vaille

peitie de vivre 1 Et peut-il y avoir, amour
il y a ignorance ? Et ne .m'i£noràietit-
paa, ^ux-là qàil .vous dàmaftdûient ma

main, après m'avoir rencontrée trois ou
quatre iois. au bal, ou bieit encore après
un an de voisinage de château à. châ
teau ?...

.
Ce fut au tour de Mme Perrier de de

meurer silencieuse...
Elle expliquait d'ailleurs soïi attitude aii

bout d'un Instant t
— Tiens î J'aime mieux ne pas te ré

pondre 1 Tu «'es encore cju'une enfant 1...
J'en reviens è. ce que je disais tout à l'heu
re : tu ue sais pas ce que tu veux !

— Si, mère être -aimée peur moi-même^
et aimer parce que l'on m'aimera I...

— C'est upe formule bien compliquée 1

— C'est la seule qui, ppur moi, puisse
définir l'amour...

. .Avec cela, tu .resteras vieille fille !

— Peut-être...
.

— Sûrement, mon enfant, sûrement 1...
Dans la pièce le ,silence régna & nou

veau...
A coup sûr, Germaine Perrier et sa mère

n'avaient point grande intimité morale..
C'était cependant une brave femme, cette

Mme Perrier. Elle s'était montrée l'excel
lente ét dévouée épouse de son fnari, qui
l'adorait... Germaine, même, 'avait pourelle une tendresse profonde...

Mais la vie, petit à petit, àvait séparé,.
éloigné, rendu étrangères, les deux fem
mes.., V

.
"

Le malheur était que Mme Perrier restait attachée aux choses ordinaires, auxbonnes .traditions usuelles, aux coutumes
reçues, à l'esprit classique, Alors que Gerr
maine était une vagabonde— la vagabonde
du rêve. If* vagabonde .qui, cherche; le
pays de Tidéal^le seul pé.ut-être où la chi

mérique fleur d'amour peut croître,, s'épa
nouir en sa splendeur...

En vérité,' elles n'avaient plus rien à se
dire, ces deux femmes si proches et si loin*
taines-: la mère at la .fiUe 1..,

. "
Nulle confidence ne pouvait les rappro

cher... Mais le timbre du cartel sonna...
— Huit heures et demie ! murmura Mme

Perrier.
-, — Oui, fit Germaine. Je m'étonne que

père ne «oit pas revenu. .

— Eh ! avec ces bruits de guerre, il faut
s'attendre à tout 1...

.
'

Germaine traversait le salon, le front
penché. Soudain, elle s'arrêta î • : -

Tenez, mère ! Voulez-vousque je vous
confesse une de mes rêveries favorites ?;.'.
Ah 1 certes I je ne souhaite'pas la guerre
mais il me semble qùe si l'abominable cho
se avait lieu, si cette catastrophe se pro
duisait, eh bien I dans ce,chaos mondial,
dans ce drame effroyable,.il y aurait des
coeurs qui ^prendraient conscience d'eux»
mêmes... des âmes nouvelles qui Se forme
raient.. des jeunes gens qui cesseraient
d'être seulement ce .que sont les jeunes
gens d'aujourd'hui... La guerre ! Tenez,
mère., j'en ai peur, et elle m'attire !....
C'est presque un vertige qui' me prend
lorsque je pense à cela !... Car «Min, la
guerre, c'est l'êCole de l'héroïsme, du T6*
noncement, du dévouement !...

Mme Perrier ct>upa net les confidences
de sa fille : . '

— Je t'en prie, Germaine 1 Ne rêve pas
tout haut 1...

Elle avait un éclat de jflré ironique, puis
elle proposait

,
r

,

— Tu devrais aller au-dexEUit^:de. top,
pèr&. C'est l'hauxe où il auitta la mairie....

Cela lui fera plaisir de te voir... et puis,
tu pourras lui annoncer toi-même que M.
de Thorel ne te semble pas mériter ta
main. Tù verras ce qu'il en pensera î...

Sans répondre, docilement,: la jeune fille
quittait la pièce.' "

. .. .t)ans ië hàlï du château, une femme de
chambre lui apportait une légère coiffure
et une cape, qu'elle jetait sur ses épaules...

Germaine Perrier, l'instant d'après, sor
tait du parc entourant la demeure de ses
parents. Elle suivait un petit sentier che
minant entra des haies d'aubépine...

s..Et, tandis qu'elle avançait, passante
furtive, effleurant à peine de sa iupe légè
re les hautes herbes de sa route, tandis
que les hirondelles, rasant 1® Sol de leur
vol rapide, se détournaient,' en brusques
zigzags, pour ne point la frôler; Germaine
Perrier, souriante, songeait :

— Nier l'amour, moi ?... Hélas ! ma
man peut-ellè se tromper à ce point ? Je
ne voudrais vivre que pour aimer !... que
pour aimer vraiment !...

II. —'Volonté d'homme
-

M. Perrier — maire de' Blangy >—petite commune toute voisine d'Arras —était seul depuis quelques instants, dans
son cabinet de travail où, tout & l'heure
encore, dans l'affolement .ae la minute, les
conseillersmunicipaux avaient fait vacar
me, vociféré...

M. Perrier, immobile, la tête dans
ses mains, les coudes sur son bureau, semblait s'absorber en de graves réflexions.

Ainsi, c'était vrai ?• certain ? irrévoca
ble'?... - '

Le drame redouté depuis quelques fourg,
la cataatropjie tragique, glorieuse aussi,
l'aventure éi>iquet «tait décidée ?.«

Une heure plus tôt,. le télégraphe lui
en avait apporté la nouvelle i la guerre
était inévitable:., la mobilisation commen
çait lé lendemain... ce dkmanche 2 août*
dont, i'hjgtoire retiendrait '- date...

...M. Perrier ne ressemblait, ni &
sa femme, ni à sa fille. Autoritaire, Il
était assurément d'un caractère plus fa*
Cile que éon épouse. Doué d'une certaine
imagination, il rêvait moins que Germaine.

Bon, avec cela, indulgent aux pauvres»
toujours prêt à paver do sa personne ét de
sa bourse on i'adorait à Blangy.

Et c'était peut-être parce qu'il était aimé
à ce point, dans cette commune où il était
né, où il avait grandi, où il avait vécu,
où pas un des habitants ne lui était étran
ger, que iM. Perrier — à cette heure v~ressentait une émotio/i SI profonde.

La guerre ? "C'était, hélas j une, sinistre
moissonneuse d'hommes...

Combien faucuemit-elle de vieà humai
nes ? Combien verserait-elle de sàhg ?...

Et M. Pprrier éprouvait une véritable
et étrange angoisse : '

Patriote ? Certes oui 1 il l'était....
Comme, tout Français, il avait souffert

— depuis 1870 — de l'humiliation subie,
de la patrie diminuée.

Mais, désormais, alors que la frontière
était menacée, alors que les troupes alle
mandes sô précipitaient, peut-être idiéjà,
vers la trouée des Vosges, prêtes à envahir
le territoire, il se demandait : "

— Serohs-nous victorieux ?... Et la Vic
toire vaut-elle les larmes qu'elle va coû
ter.?...

Jamais, pout-être. Mi Perrier n'eût pucroire que lui, l'homme d'honneur, le
Français, il eût pu connaître une telle
criaa xaarala__

Or, tandis qu'il se débattait ainsi, im
puissant, contre les suggestions mauvai
ses de l'heure, deux coups frappés à sa'
porte le firent tressaillir. :

— Entrez 1 commanda-t-iL

,
Un garde-chasse apparut":
—Monsieur le maire, que faut-il faire du

prisonnier ?... ?
M. Perrier avait complètement oublié la

présence de, ce vagabond arrêté quelques,
instants plus tlôt. Il fit un effort, Se do
minant, pour ordonner

.
:

,
— C'est juste !... 'Aifiehëz-le-ïnoi iôl !...

.
Mate tandis qu'on allait chercher l'hom

me, M: Perrier songeait :

— Après la guerre, quel sera l'avenir ?.«,
L'avenir de mon pays ? de ma famille ?...,

Le toairë'de Blangy, à cet instantané
se doutait certes point qu'il allait, en quel
ques mots, en Quelques gestes, comme uîJ!
pauvre, homme qu'il était, aii hasard, à'
Tavèriture, bâtir un peu de cet avenir dont;
l'angoisse le tenaillait L,.

Rien he pouvait l'avertir du drame voi
sin, rien ne pouvait lui taire deviner qu'il
lui fallait, à l'instant même, jouer, fcohtrei
le destin mauvais, "ilnè formidable partie....

C'était, en quelques minutes, sans lé
soupçonner, que le maire de Blangy allait
prendre la plus importante des décisions..
Sa vie, la vie de ceux qu'il aimait, leur sé-
cuttté, leur bonheur en dépendraient

;
il

ne le pressentait paa. ï)éjà, eh absorbant
ses pensées, la guerre l'entratnait dan*
son tourbillon !

Marcel ALLAIN.

(La suite,à dèmaln.)
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XXXIV. — Ceux Dauphinois (S«tfw)

Le cousin Stéphane pinça les lèvres —
gavec tout le dédain et toute la froideur
Idont il était,susceptible :

— Faire la paix... je ne comprends pas
Jblen. J'ai pu avoir des rapports — aussi
passagers que désagréablesi- avec la re
ceveuse du bureau de poste, mads je ne
.connais pas Mme Berthelier et je n'ai nulle
lenvie de faire sa connaissance.

,
— Cependant, monsieur, insistait dou

cement, tenacemeat, François Miohelon,
fei sa fille devient la femme d'Olivier... si
prous devenez, vous, l'affectueux ami —
Oh 1 -vous le deviendrez — de cette char-
irnante enfant... si vous la voyez avec joie
faire souche de beaux garçons danè Cette
maison où, grâce'à elle, — uniquement
grâce à' elle, — vous aurez eu le bonheur
île voir revenir Olivier... pour s'y instal
ler définitivement., et pour vivre en di
gne gentilhomme de province... ;

Le cousin l'interrompit :
— Qu'est-ce que Mme Berthelieû- a à faire

Jà-dedans ?

— Allons, monsieur de Cbateauivieux,
Sine mère et une fille-qui ne se sont ja
mais quittées ne se séparent pas lorsque
l'une et l'autre habitent toujours le même
pays. Madame

,
Berthelier ,viendra ici

prendre ses invalides auprès de ses en-
fans. Clest tout naturel... Vous serez tous

Copyright, In the Cntted State» of Amèrica.
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à la même table... Vous vous chaufïarea
l'hiver cm même foyer... voita prendrez
le frais dans le même jardin... Vous voyez
bien qu'il faut faire la paix ?

Et comme le-cousin hochait obstinément
la tête :

. — Alors c'est vous qui ne voulez pas
voir renaître Chateauvieux !

: Moi I c'est me rencontrer avec cette
désagréable personne que je ne veux pas I

Ça n'a aucun rapport !

— C'est cependant la condition... tenez,
comme vous disiez tout à l'heure : à pren
dre ou à laissert Mais saprelotte !... ma dignité...Non...
je ne céderai pas à une pression.

11 avait tout de même moins de convic
tion que tout à l'heure à protester de son
intransigeance....

Et François le devinant ébranlé :

— Songez donc, monsieur de 'Chateau
vieux, que sans Mlle Denise... sans la fille
de Mme Berthelier... Olivier n'aurait ja
mais songé... non, pas une seule minute.,,
à réaliser aujourd'hui ce gui était votre
rêve à vous—je le sais, — votre rêve le
plus cher... le plus caressé... le plus re
gretté... Songez donc qu'il serait déjà re
tourné à Paxis où l'attiraient ses habitu
des, ses amitiés, ses entraînements ; — et
où l'attendait peut-être, au hout de ce
nouveau rouleau, une culbute, cette fois
définitive...

Songez donc que:,grâce à Mlle Denise...
je peux vous apporter, moi, cent cinquante
mille francs dont vous disposerez à votre
gré pour la résurrection de votre antique
manoir..,, Il faut faire la paix ! Comme ie
Romain ^'autrefois j'ai là, dans le pli de
ma toge — oui... c'est une image, mais
cette imagé est «elle de l'exacte vérité —j'ai dans le pli de.ma toge cent cinquante

mille.'raisons sonnantes pour vous dicter
votre, devoir.

- . .— Oh !... mon devoir.

— Certainement, votre.strict devoir en
vers tous ceux de votre race'... les morts...
les morts vénérés dont vous aussi vous te
nez l'immo"rtalité dans un pli de cette
toge..» .Vous enfoncez Chateauvieux dans
l'abîme de l'oubli... ou vous le faites sur
gir en beauté... en gloire... pour aô nou
velles splendeurs... Allons.prenez-la cet
te branche d'olivier que, je vous offre... et
tendez-la noblement, généreusement., à
oelle qui restera écrasée sous'la magnani
mité de votre geste... Faites-le pour tous
les Chateauvieux qui s'éveilleront de leur
sommeil séculaire en se disant : Par l'âme
comme par le nom, celui-là est bien des
nôtres...

Depuis un moment Je cousin Stéphane
semblait se concentrer en, une lutte contre
lui-même... Mais aux. derniers imots cfe
François son petit œil aigu se tourna pres
que railleur vers ce rotjirier qui traitait'
avec lui de tes questions réservées... eti
cela — ô décadence des temps nouveaux 1

— d'égal & égal.
— Eh bien... Eh bien... sera-ce une for

malité qui se passera uniquement en sa
lutations et, en sourires ?

,
— Je vous le promets.
— On ne fera aucune allusion ?...
— Au passé î — aucune.
L'œil aigu devint plus railleur.
— Alors, ce sera deux cent mille francs.
Le futur notaire ne s'y attendaitjias...Il

répéta tout estomaqué :

— Deux cent mille francs !

A prendre ou à laisser...
Mais François Michelon s'était vite res

saisi.
•

— Vous seriez encore, plus ennuyé que

nous, — avouez-le donc — si nous le lais
sions, et si vous n'aviez, vous, pl-us rien
à prendre.

— Alors... c'est dit... deux cent...
— Minute. Il serait toujours bien enten

du que les réparations...
— ... s'élèveraient & la"totalité de la gom

me..';'
— Alors,- étant donné leur importance,

acceptez-vous qu'elles soient dirigées par
un architecte de Grenoble... d'un talent in
discutable... celui de la ville, par exemple î

— J'accepte.
François eut sur les lèvres un semblant

de sourire :
— Nous n'avons, donc plus qu'à mous

mettre d'accord sur une dernière condition.
— Oh !... il y en a donc encore !

— Je vous affirme d'avance qui'elle ne
vous fera ni chaud ni froid, celle-là.
— Voyons.

..
— Jusqu'à' ce .qu'Olivier vous y autorise,

^vous ne direz à personne — à ces dames
Berthelier moins qu'à tout autre — le chif-
fiîô ïdd sa fortune.;. Il tient essentiellement
à'ce qu'on la croie, pour le moment, très
peu importante...

.
— Ah 1 oui... la modeste aisance... les

quelques mille francs de rente... que itous
vouliez aussi ine faire gober... Pourquoi
donc ?.. 1

Il ne le laissa pas répondre.
— Très bien, s'écria-t-il, j'ai compris. Ces

jeunes gens sont romanesques... II. veut
être épouisé par amour !..

,Et haussant les épaules :

— Bon... bon... C'est entendu. Je serai
muet comme un poisson jusqu'au moment
ou ce jeune ,troubadour me rendra la pa
role...

Donc... nous sommes d'accord ?

— Noua sommes d'accord.

— Alors... touchons là, monsieur de
Qhateauvieux. « .

»— Avec plaisir, monsieur Miohelon...
XXXV. —La dernière, redoute

Ah I ce fut une autre histoire, au bureau
de poste de Chateauvieux Le capitaine
Clavel s'était chargé, lui, de persuader...
de maîtriser au besoin sa terrible sœur.

Et maintenant qu'Olivier le quittait pour
s'en aller avec François, — le négociateur,
le vainqueur —- sceller lé traité d'alliance
qui lui assurait, après le cousin Stéphane,
la possession du.château qu'on allait su
perbement rajeunir, — oe qui faisait dire
au cousin : Les châteaux ont plus de chance
que leurs propriétaires... Pendant ce
temps, ie capitaine, qui venait de convenir
qu'on se rallierait, tous, après la bataille,
chez le cousin, —le capitaine était parti,
— avec Denise, — à l'assaut de là redoute
Berthelier.

Une entrée au pas de charge... un enva
hissement du bureau... où Clémentine les
voyant si enflammés s'était écriée :

— Tu ramènes Denise !... Qu'est-ce qu'il
y a donc ?

,
— Passons chez toi, m,a sœur, je vais, te

le dire...
Tout effarée, elle les amit suivis dans

la petite salle à mangier où le capitaine,
sans barguigner :

,
-—

Denise., çommanda-t-il à jsa nièoe,
monte dans ta chambre.

— Oui, mon oncle... répondit-elleen s'es-
quivant.aussitôt, pendant que sa mère.:

— Mais pourquoi dis-tu à cette petite ?...
— Tu vas voir. Où est ta .femme de mé

nage"?
— Son service est fini... Elle est partie...

Tu/en avais donc besoin ?
)—J'avais besoin de savoir si, nous étions

seuls dans ton. appartement.
• — Eh bien..', que signifie ?...

— Ça signifie, Clémentine, qu'il ne s'a»
git pas de s'obstiner à faire des bêtises,
quand on s'aperçoit que .ee serait pouf 1®'
malheur de deux pauvres enfants... »

t- Quels enfants ?... Quelles bêtises ?...
Tu dis deux enfants. De qui parles-tu ?

— D'abord de cette pauvre petite que «Ja
viens de ramener... qui a tant de chagrin
qu'elle en perd la santé..-.

— Denise !... elle, avait l'air rayonnant
quand elle a-si vite obéi à ton ordre... et
qu'elle s'est précipitée dans l'escalier...

— Parbleu Lelle sait bien cç que je viens
te dire;.. ;

— Enfin... j'espère que je vais aussi le
savoir.: Et, d'abord,>. l'autre... l'autre pau
vre enfant dont tu, parles...
- — C'est' François Michelon, parbleu !...
le notaire... un charmant garçon... bonne
fourchette... pétri de l>on stus... mais pasplus fichu de faire bon ménage avec ta
fille:... •

... Du reste, il s'en est si bien rendu
compte que c'est lui, ce matin, oui est ve- .nu me déclarer qu'il y renonçait.

— JEs-tufou !... ou si si je suis fodle !

—• ...Qu'il y renonçait, reprit le capitai
ne sans s'émouvoir... Et, par la même occasion, il m'a présenté celui qui est tout
désigné pour rendre Denise la plus heu
reuse des femmes.

.C'est...
— C'est un garçon qui avait, par malheur, perdu toute sa fortune et qui dépen

dait absolument d'un parent devenu ledispensateur de ses uniques ressources.,...Ce parent avait sur lui d'autres idées.
Le jeune homme — un crâpé garçon, clé
mentine, — a courageusement dit*adieu à -celle dont il ne pouvait plus assurer l'exis
tence... et il est'parti s'engager dans la
légion étrangère. ; .. .(La svite à demain.) Pierre BOREL. '

Une grande découverte

française

La guérison des maladies de la peau,
des Ulcères variqueux, deTArthri-
tisttte (Rhumatismes, Goutte, etc.)
fit jdes troubles de la circulation.

Comme'une traînée de poudre, mes derniers
hrticl.es, reproduits par les quotidiens dss. plus
importantes capitales, ont pour ainsi dire fait
ie tour du monde, et les encouragements et
(remerciements que je reçois de tous côtés, tout
en affermissant ma foi: m'incitent à revenir,
(une fois de plus, sur la merveilleuse décou
verte de M. Richelat, de Sedan, et à donner
sur cette méthode rationnelle quelques éclair
cissements nouveaux

Cette découverte, que son auteur a mainte
nant vulgarisée sous toutes les latitudes, et
Idont des milliers de malades ont déjà bénéfl-
icié; consiste en Un traitement véritablement
scientifiquedes maladies de la peau, telles que
l'Eczéma sec et humide, le Psoriasis, l'Acné,
le Sycosis d3 la barbe et de la moustache, les

maladies du cuir chevelu,'l'Herpès,- l'Erythè-
jne, la Furonculose,1les Dartres, l'Impétigo, le
Lichen, les Boutons, les troubles lymphatiques
phez les enfants et les adolescents, etc. •

Bien plus, l'Ulcère variqueux, l'Eczémavari-
(queux,- ce qu'on appelle vulgairement les
« plaies des jambes », ce mal odieux dont sont
atteints'de si nombreux travailleurs et, en gé
néral, tous ceux qui sont astreints à la station
prolongée debout, sont également et; radicale-,
ment supprimés par'cette précieuse méthode,
iTrès rapidement, en effet, la démangeaison

.jqui accompagne ces affections disparaît, les
plaies se ferment et .se cicatrisent, les tissus
décongestionnés se reconstituent, «ans que' le
malade soit obligé à s'astreindre à abandon
ner ses occupations.

Je veux insister plus particulièrement, au-
gourd'hui, sur l'originalité de cette méthode,
qui ne vise pas seulement à la; guérison d'uhe
maladie focale, mais, étend son action à l'éco
nomie entière de celui qui en est atteint en
modifiant de fond en comble son terrain orga,-
nique. " -

• C'est, du reste, ce principe essentiel qu'on
a trop perdu de vue jusqu'ici et qui explique
l'obscur chaos de la thérapeutique des affec
tions cutanées et de l'Arthritisme.

Cette action essentielle sur l'état général, sur,

.
ïe - tempérament primitif, nous fait compren-

.
Hre la merveilleuseaction curative de ce trai
tement dans les désordres d'origine .arthriti
que, tels que les Rhumatismes, la Goutte,
l'Artério-sclérose,, les troublesde la circulation
dans les deux sexes-et plus particulièrement
chez la femme, et nous explique comment
cette redoutable di&thêse, à constantes rémi-

.
niscences, qui fit le désespoir de tant de mal
heureux frappés d'impotence,à l'âge de toutîs
les énergies, par ce mal implacable, est au
jourd'hui réduite à: l'impuissance, complète'
ment jugulée. m

Par l'emploi de cette cure scientifique; l'on
obtient rapidement l'atténuationpuis-la dispa
rition des phénomènesdouloureux, des engor
gements articulaires. La plasticité sanguine
iest modifiée et le sang pollué, impur, complè
tement débarrassé de ses impuretés, de ses
eantes, circule plus rapidement,' facilite la re
constitution cellulaire et rétablit la nutrition
de tous les organes.

.
-

J'ajoute, en terminant, que l'application de
:'ce bienfaisant traitement peut être faite par
tous, sans quitter ses occupations,,sans peine,
presque sans frais, car la méthode est à un
prix accessibleà toutes les bourses, alors que
con efficacité se manifeste comme par enchan
tement:. " ' : .Aussi j'engage vivement ceux que ce traite^
ment peut intéresser à écrire à M. Richelet de
Sedan, pharmacien, ancien interne des hôpi
taux de Paris, actuellement..116, rue de Bel-
fort, à Bayonne (Basses-Pyrénées), en lui sou
mettant, explicitement leur cas. Ils recevront
gratuitement tous les renseignements utiles
pour se soigner et se guérir.

En attirant, une fois, de plus,, l'attention des
lecteurs de ce journal" : en les engageant à
bien méditer cet article et expérimenter aussi
tôt que possible la méthode en question. J'ai
cohscience, quant à moi, de faire plus qu'oeu
vre utile ; j'ai la certitude de faire une bonne
action.'

. .
Docteur P. Lacauke.
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Le Petit Journal Agricole
CINQ CENTIMES LE NUMÉRO

Lire dans le numéro du 39 octobre, les articles
euivants : .Notre service de commandes. — La prime (A. De-
eormeaux). — Concours de roses de Bagatelle 1917-
1918. — La fièvre aphteuse (L. Pautet). — Le miel et
«a falsification (C. O.). — A propos des semis d'au
tomne (P. Dujardlti). — Taxation et élevage. — Les
expériencesde Jùvisy (C. F.). — Conseils et Tecettes
d'une Ménagère (La Ménagère). -r- Eevue des Mar
,cbés (Intérim). —f Gravure : Aux expériences de
Juvisy.

Consultationset correspondance»gratuites.
Agence commerciale.la température

• Hter. — A Parts, rafales, averses et écîalrcies.
.

Thermomètre.— Midi, 14'; 9 h., ISo- minuit, 10«.
Bureau central météorologique. — Les plaies sont

tombées sur l'ouest de l'Europe.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever..6 h. Si ; coacber,

16 b. Lune : Lever, 10 hJf coucher. 17 h. 60.
Prévisions. — En France, tin temps à écîalrcies et'

à averses est probable avec température voisine de
la normale.

Avis et communications
Aujourd'hui :
Association générale du personnel dee: chemins de

fer do l'Etat français. — Clnqniéme congrès annuel,
mairie du l®r arrondissement.

.

,
,Demain :
Association des Dames françaises'(Croix-Rouge^:

— Réouvertore des cours eemestrlels d'infirmières
pour l'obtention, du brevet, 47. rue .de la Boétle
Plusieurs de ces cours seront faits par nos grands

-maîtres médicaux et chirurgicaux. S'Inscrire 12,
rue Gaillon.

3 Ncvemùre S

Exposition des chrysanthèmes, S4. rue de Qre-
TieUe, les vendredi S novembre, de 10 heures du ma
tin à 5 h. du soir, samedi 4, dimanche 5 et lundi
B novembre, de S heures du matin à 5 heures du'
soir. Le bénéfice des entrées (1 fr. et 0 f. 50) sera
Affecté a ds* <auvres de «ecour» aus victimes de la
lUMn*

flEMSEIGNEMEKTS001ŒMDX

HALLES CENTRALES OE PARI8

,
Fruits. — Amandes vertes, 80 A 110 fr.; Bananes,

Î5 à 40 lr.; châtaignes, 85 i 45 fr.; Citrons Espagne,
8à 12 fr.; Marrons français, 80 à GO lr.;, Meloiui
Paris, 0 fr. 50 à 2 fr.; Pêches Montreull, o fr. 25 a
2 fr.; iPolrfes choix, 80 à 180 fr.; communes,- 50 à
70 fr.j. Pommes choix, 60 à 160 fr.j communes, 80
a 50 fr.: Raisins blanc, 60 & 150 fr.; noir, oO a
120 fr.; Espagne, 100 à 120 fr.; Tomates Algérie. 80
a 50 fr.; Midi Paris, 30 à 40 fr.

Légumes.'— Artichauts bretons, 30 à 35 fr.; bette-
raves-enltos. 1 à 2 50'},-Aubergines,3 & 14 fr.; Carot
tes nouvelles, 20 a 40' fr.i communes, 10 a 26 fr.;
Meaux, 30 à 70 fr.: Cerfeuil, 25

.
à 30 fr.; Champi

gnons couches, 350, a 430 fr.; Chicorée. 10 a 26 fr.;
Choux rouges. 20 A 30 fr.; Paris, 10 à 22 fr.; de
Bruxelles. 50 a 100. fr.;' Choux-fleurs Eoscoff, 10 à
80 fr.; Paris, 10 à.20 fr.;.Cornichons. 50 a 100 fr.;
Cresson, 1 25 à 1 50 ; Epinards, 25 à S5 fr,; Escaro-
les 10 à 26'fr:; Echalotes,,100 à' 120 fr;; Haricots
verts Midi, 70 a 180 fr.; Paris, 80 a 100 fr.; Mange
tout -,50 a 70 fr.; beurre, 40 a 60 fr.; Haricots fla
geoletsl '80 à 40 fr.; Laitues Midi Paris, 10 & 20 fr,;
Mâches, 60 à 70'fr.; Laurier, 30 à 40 fr.; Navet»
communs, 10 a 30 fr.; s Oignons nouveaux,:

,26 à
32 fr.; OseUle, 12 à 20 fr.; Persil, 29 à 80-fr.; Poi
reaux. 30 i 85 fr.; Pois Espagne, Algérie, 90 a
110 fr.; Midi. Paris, 90 à 120 fr.; Pommes de terre
Royale, Kidney, Saint-Malo, 20 a 22 fr.; Saucisse
rouge, 19 à 20 fr.; HoUande, 27 a 80 fr.; ronde jau
ne, 18 à 20 fr.; chair blanche. 14 a 15 fr.; Radis
Paris, 0 fr. 25 a 0 fr. 35. ...
COTE OFFICIELLE DES VINS A PARIS

COte-d'Or. iiueue .......Basse-BouTgogne,feuU...
Beaujolais,pièce réc. 16..

•Maçonnais, la pe<-.. réc. 16-
Blanc Centre, pièce .....Bordeaux, tonneau.......
Blanc Entre-2-Mers
Blanc Gers.' tonneau.....
Aramon 7 a 8®, rée. lfl...
Montagne 9* h'. iécol. 16..
Minervois 10* réc. 16.......
Rousslllonl0-irvlenx15..
Algérie rge 11-12" récol.16.

blanc. 11-12^ réc; 1915.
Espagnerge 10°i à il' 15...

MARCHÉ AUX FOURRAGES

Paille de blé .......
< — de seigle

—- 'd avoine «..*•Foin
Luzerne
Regain ,,.,,*.,*,«,,i

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache
teur, frais de camionnage et droits d'entrée compris
par h.04 bottes de cinq kilos, savoir : 6 francs pour
fourrages<secs t S fr. 40 pour la paille.

•

COTE OFFICIELLE DES MÉTAUX
A PARIS

Ce Jour

smsE sm

(les 100 kilos)
Cuivre lin&ots .......

— propre au laiton
— en cathodes ,...Etain, Détroits
— de Cornonallles...

Plomb. marq< ordinaires
Havre ou Rouen.

— .Paris
Zinc, bonnes marques ..

— extra pur .........;

420 ..420 . .420 ..560-..
538

102 '50
102 50

>190 ï.
260 ..

Sein; 'passée

420-..
420..

.420 ..'557 ..532 ..
102 50
102 50
195 ..265 ..

BOURSE DE PARIS
DU SAMEDI £8 OCTOBRE 1916

.

VALEURS

<3
^

jmortiM..
5 % 1915...
l)»ejl-Etit4 %.
ifriq.oo S%19ûS
«ara & % 1904
line 5 % 1910
ïsroj i % i»14
Rassis coUil",!.

'Este 3% S1-Ï4
Sussi» 1896 3%
Serti» 190! 5%
Mit 1306 i'/tSerbie 1913 i%
Tore ia.4% c.2û
Otlou. 19«5 4%
lrgut.t9i%u
lrgeit.19114^
Srïsil 1999
ttiM iSM s;
CklM llU tia.
1sm|M hlirlS
Hell(iiql914S°

iapoi 19«S 4 ;
J«f6» 190Î 55
Japoa 1910 il 1
Jipoi B»»s5 j

Actions
Buqie de (nia
8uq.de l'iljirie
laqitle ftïris.
Mit fe&eier...
Crédit frac.Efîp-
Î6lî i tMimi.-a
lyo&.,.......
ïijL
Nânl.. ..**>..wèiu........
9auu.......
lemgeriesiUril.
Ktlropiiitiii..Ounlbiu.......
Seez
tlMSOI IlDStU.
Farisiesw:Dinrib
Ssn|tt»
BrUiU
Rie tiito, e.5

Cours
ptëcéd'
322

285
524'
359
480
481'
S64-
258"
316
300.
317
318 35
277...
285
230 50
413
450
450
316
325 25
291
320
338
325
365
362
202
195
394
418
408
334
330
316
413 50
329
327

453
414
340 50
335 50
405 ..354 ..339 50
317 ..347 ..344 »

Cours
dujour
328
282

•

524
359 50
480 .V
481-

-26t 50
258 50
321 ..300
322 ..323 50
279 S5
286 50
231 ..AÏS'.,
446 ..450 ..316 ,.
330 .,291 ..321".-.
336 ...325 ..362 •.362

. ;
205 .-.
195 ;.
394 . .413 ...404 ..336 50
330 50
315 50
414 50
330 50
328 80
334 50
331 ..450 . ï
415 .,344

. .336 50
405 ..354 . ,«59 ..315 ..349:50
346 ..

MIGRAINES
névralgies, lumbagos

' "a ï" • 1 «' > .*• ,•

ne résistent pas à l'âction analgésique
d'un ov deux Comprimésd'ASPIRINE

USINES ou RHÔNE

en usagé dans

Tous les Hôpitaux
L* Tubb ds to tioiiPRiufia i fr. M

,
i Vaut* daoa tonte» 1mm Pbarmmeimm,

:•
i

iSRtFîlNËW
•k K » i é- wr«ItOSi N Ê5VoRHÔNE£

PRIME AUX LECTEURS

> "

A L'OCCASION DE LA TOUSSAINTgd portrait "fusain"
12" 50Dans un Joli cadre tout bols style

Louis XV, 50x60 environ. Valeur
réelle de 30 francs pour......j.....

Payable avant ou après la livraison
,
En couleura : 1» le. Port et emballage en sus.
s

Transformation de civils en militaires
.
Service D. SERQE, 19, rue d'Enghlen, Paris.

SAVON blanc, ïiufle pare de Cooo. par poin SOO n>.Marque"NÏSUS".F60 pare7Sn*Tlesl00 kflbs,
Conuremb*d.ccIs,60 ki!. Savonnerlo. 23,BonLDavont.Paiia>

b CHAMPAGHETTE îCIiri.

r- ,
O'I O I# Utra.ANGLAISE b,L, Exclusivementvégtttw

Botte pour86 litre» 1'50 fronco. Notice sr»ti».
e«T, S DâoAtCUailPAGHETTE ANSU1SE E.i.„'St-Kddlrd-en-Jillu(61ranH0

d-mios par mois est m .plaisirmAlIlBlBn
peu coûteux.- Franco 5.40.

Sotieset PreoTeaGratis. MÉTHODECÉNEVOiSE.37. fiae ïKCiïïP. Puis.

DIABETE-ALBUMINE
GUE&XSOHT BADICAIiE sans' régime.

Rien que des Plantes. — Notice gratis et franco.
TISANE POULAIN»27. Ras Saint-Lazare.Paris.

mPUBSSâ^GE
.Pourêtre certaind'avoIrTrattementsérieuxetréellementefficace»
écrireLABOBATOIEBUROLOQIQUËilBéJoabliaue,HOUKN(Nepaseonrondro)

LISEZ
Excelsior^

LeN« tn cânUmH

Cife Coffu-.
Ciirtotd......
Cit; ileep
inwiliui....
b Betn ardia..
Ht Btert prilér.
tut loi .....ferreirt......liu..
ïiltiit
ËudiOBtdi.•.,lui ïiMS......

MARCHÉ EN BANQUE
• 114 50

16 50
123 £

77 50
349

. .388 ..22 75
41

.44 25
733 ..1S7 ..104

114
1S

122
78

348
389
22
41
44

721"
188
103

Itanii—.;..
35 1 toi».... .y.M Copper..

Wiot........
501 Scies Ptinleu..,

ïdUtofCereljït')
751 — citqslttts.

Obligations
50 1 VillaXom 1$ÔS

' 1 (illt fttroptd (ï
j TiHaStodWaOS
I TiliiSiocUgistS

141 ..1582 ..592 ..1485 ..17 75
2805 ..565 .
451
430
470 ..410 ..

141
1575
610

1485
17

Î865
579

450
430
471
410

«0

75

50

\ du dimanche

Le N* 10 centime» Octobre
Premier Numéro d'un émouvant Feuilleton

Pour k Roi de Prusse!
' Révélations sur les Rêihns Envahies

Grand roman inédit da Georges MALDAGUE

. ' huteur dé 1,LES DEUX MICHELINE
i LES CHEVALIERS DE L'AMOUR, «ta.

/\ Ce roman, dont l'action se passe en pays
envahis, raconte l'existence dramatique et
complètement inconnue de nos compatriotes
de la vieille Ardenne.

One suite de circonstances sur/lesquelles
nous devons garder le silence a permis au
romancier populaire de connaître dès aujour
d'hui des détails authentiques qui n'auraient'
pu être révélés qu'après la guerre.'

C'est donc le premier écho qui nous arrive
sur cette portion martyrisée de notre France '
et de cette œuvre passionnante se dégage une
intense émotion.

lisez EXCEISIORdu dimanche29 octobre

n A ABIPABUOOZ, AlomlBlnm, Bronze. Stylo»BMUES

Forains 1 Attention 1 Demandez catalog. de gros.
Tabliers. Jupons, t- Bênézetli, 69. rue de Vantes.

t
CROSSIR

hm
Gratis. Méthode et Preuve» : Vieille
Cure, Solsy-sous-Montmorency(8.-et-0.)

pays pures filées p* tricots 14 f. le kilo f*
c. r. Call, r.Rouen,48, Pont-Audemer, Eure

AIIBkMRI lA BuMson cMleili il rapimW HSU IM H 6? P» Méthodede hanteprobitéaf r ïliL!a
INSTITUTBIOLOGIQUE,59, RueBoorsault.Paria.

DIABETE-ALBUMINE

,
CŒUR- REIMS - FOIE-VESSIE r|

1 GUJtMSON RADICALE,ïam rigime. tant danfr. {
! par la méthode végétaledes Ti»»noe de l'Abbé Bamon B
I mtthodêgrtUt;LaboratoiresBoUniaue«,St-Om8r(Pe4.C)I

Supplément.illustré du "Petit Journal "

"Portrait en' couleurs de i , _M. VENIZELOS, la grand patriote greo. ~

Un raid des autos blindées belges en Ca>
lloie.

.
Variëté anecdotique : l'Automobile à la

guerre. —"Gontes, nouvelles. Code pour tous,
croquis humoristiques ; nombreux Instanta
nés de la guerre.

En venlo partout 10 centimes.

Londres.
Espagne...
Hollande..
Italie ..•••New-York—
Portugal

COURS DES
1>7 76}i a 27 81 H
5 90.. 5 96..
2 37.. 2 41..

37 .... 89....
5 81.. 5 86..
3 82>4 * 03J4

CHANGES
Petrograd.
Suisse
Danemark.
Suède.....
Norvège...
Canada....

1 76X&1 81X
1 10." 1 13..
1 56..^ 1 60,.
164K 168X
1 6OJ4 1 64)4
S 60Vt 5 85)4

les hauteurs d'eau
Haute-Seins. — Pont iie Montereau, 2 m. os ; pont

de Melun, 2 m. 99 ; écluse de Varennes, 2 in. 82 ;
écluse de Port-à-1'Anglais, 3 m. 76.

.
Basse-Seine. — Pont de la Tournelle, 1 m. 40 ;

pont Royal, 2 m. 85 : pont de Mantes, 3 m. 39 ;Oarrâse do Bezons. 2 "m. 55 ; écluse de Suresnes,
5 m .02 ; écluse de Méricourt,4 m. 17.

Oise. — Barrage de Venette, 3 m. 10.
Marne. — Ecluse de Cumières, 2 m. 50 ; écluse

te fih£Ufezt» S m. 80 i tcium de Cbure&too. ï ». W»

Képhaldol
contre Migraines, Névralgies

Douleurs

Antipyrétique,antinévralgiqueet analgésique incomparable, le Képhaldol montre
sa haute valeur dans tous les cas passibles dé l'antipyrine,de l'aspiriiie, dessalicylates
et de la quinine.

.Il soulage sans fatiguer et constitue.l'un' Ses meilleurs spécifiques des migraines,
névralgies, rages de dents, soiatiques, lumbago, grippe, fièvres et douleurs
rhumatismales.

Le flacon de 86comprimés, 3fr;50; la-petiteboîte de 4 comprimés,Ofr.60dans
'toutes les pharmacies et pharmacie RATIE, 45, rue de l'Echiquier, Paris.
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Améliorationrapide.Guiritoncêrtitn*par:

i > i \n "GLYCONERVINE".Eayoigratuil
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EPILERS1E

Exiger oa portrait

MaMesuFemme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes
connaissent les dangers qui
les menacent à l'époque da
RETOUR D'AGE.

les symptômes sontbien
connus.

C'est d'abord one sensa
tion d'étonffement et de
suffocation qui étreiut la
gorge, des bouffées de cha
leur qui montent au visage pour faire place
à une sueurfroidesur tout le corps. Le ventre
devientdouloureux,les règles se renouvellent,
irrégulières ou trop abondantes et bientôt la
femme la plus robuste se trouve affaiblie et
exposée.aux pires dangers. C'est alors qu'il
faut sans plus tarder faire une cure avec la
JOUVENCEtrAMé SOORY

Nous ne cesserons de répéter que toute
femme qui atteint l'âge de 40 ans, même celle
qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage
delà JOUVENCE de l'Abbé SOURYà

et, ce qui est pis encore, la mort subite.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a
plus son cours habituel se portera de préfet
rence aux parties les (iius faibleset y dévelop
perales maladiesles plus pénibles: Tumeurs,
Cancers,Métrites,Fibromes, Mauxd'Estomac,
d'Intestins,des Nerfs, etc." i .La Jonvenoede l'Abbé Soary, dans toutesles
Pharmacies: le Flacon4 fr. ; franco gare 4 fr. 60.
tes 3 flaconsfranco parecontre mandat-poste 12 fr;
adressé à Pharm*1' Mag.DUMONTIER,à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUTENCEde l'Abbé SODRY

car elle seule peut vous guérir
{Notice contenant rtnieifnemmttgratis). 287 j
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PATES - Si^OP
Fr. 1.25 Fr. 2.25

en ;CAPSULES
Fr. 3. »i
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Dans toutes les-bonnes pnarmacies -etavecOrr.25ensusil;rueAmbroise-Tliomas.Paris

EPILEPTIQUES
R

MAINTENANT VOUS GU£RIRÇZ
IN'HÉSITEZPAS & demander au Laboratoire
Idu Sud-Est à St-Prieit [Isère) les prennes
] gratuites de ta guérisonde L'EPILEPSJEet
i MA LADJESA'ERVEUSESmêmedésespérées

H! ^ NOS ÇAFËS hrul<fe a réception décommandesont le mBrlmnmd'arflma bu» meïllgnré -M ESia p|aa jÇI n G ffi mi ïs* AFki des mLL.3 E.

VMS «MUMESmu • inissuici
:

La hante réputation acquise par les noorean*et Bériona
traitements curatifs de VINSTITUT UR0L08IQUE de Paria
tÇUnique et Laboratoire),8. Rua du Faubourg Montmartre*
ainsi qao leur paissante e2ficocitô

y
très supérieure & celle de

tons les traitements actuels quels qu'ils soient sont indé
niables. Us conduisent à une véritable guérison complète et
définitive tout en étant looffeiwifs et facilement applicables
par le malade seul. Rappelonsque pour obtenir gratuitement
une prescriptionmédicaleréfil&ee ponrchaque cas particulier
et avoir la oortituded'employer un traitement vraiment
serieiuc et efficace, il suffit d'écrire ou de se tiriisenterk
l'INSTITUT ÏIBOLOBIQÛB, B, ruadu Faub. Montmartre,Parti. •Correspondancediscrète sans sleno extérieur.

,

POUDRES ET CIGARETTES ESCQUFLAERE
Onn'en trouve doncplus?... Si,PARTOUT

Uontrez cette annonce & votre PUaiînucten ;

TOUTES

_
OPPRESSIONS

EMPHYSÈME- BRONCHITE CHRONIQUE
pourBotted'essaigratuite:22,6rand'Bu§.laum*(S.-OX

OH! USATETE!
OH! MES DENTS!

OH ! MES COTES !

i

Ca sont mes névralgies gui me
prehnent.

Mats elles vont bien vite me quit
ter, car je vais prendre mon SIROP
FOLLET.

L'usage du Sirop Follet silffit pour
obtenir immédiatement un sommeil
tranquille et pour procurer plusieurs
heures de repos et de bien-être. Il cal
me en quelques minutes les douleure,
môme les plue vives et les plus into
lérables.;

Le Sirop Follet est souverain pour
engourdir les violentes douleurs de
la goutte et des rhumatismes, les atro
ces souffrances des coliques hépati
ques ou néphrétiques et des maladies
du foie ou des seins. Grâce à lui, les
névralgies les. plus douloureuses sont
calmées presque instantanément,
quel qu'en. soit le. siège, la t6te, les
dents, les côtes, etc.

Le Sirop Follet est encore parfait
pour dalmer la toux,si violente qu'elle
soit. Aussi est-il particulièrement re
commandé dans la coqueluche.

Les grandes personnes peuvent
prendre jusqu'à 3 cuillerées à soupepar jour sans aucun inconvénient —pour les enfants, 3 cuillerées à café.

Le. flacon, 3 francs. En vente dans
toutes les Pharmacies. Dépôt général :Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.CADEAU ri-a
Paris, envoie à titre gracieux et fran
co par la poste, un flacon échantillon
de Sirop Follet à toute personne qui
lui en fait la demande de la part du
Petit Journal.
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